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De GAULLE
EST MORT
PARIS (AFP) — Le général Charles 

de Gaulle, qui s'était voulu synonyme 
de la France glorieuse, est mort subite­
ment, vers 19 h. 30 « 1 h. 30 UNE) hier 
soir, à Colombey-les-Deux-Eglises. Il 
aurait eu 80 ans le 22 novembre.

Ce n'est que vers 9 heures, ce matin, 
heure de France, que la mort du géné­
ral de Gaulle a été connue à Colom- 
béy-les-Deux-Eglises. village situé à en­
viron 100 milles à l'est de Paris et où 
l'ancien président de la République ré­
sidait depuis son retrait de la vie politi­
que en avril 1969.

Toute la population du village est at­
terrée.

A Paris, où elle a été annoncée peu 
avant 10 heures, la mort du général a 
fait l'objet d'une bombe.

C'est par la radio, qui après avoir 
annoncé la funeste nouvelle a inter­
rompu les émissions régulières pour 
diffuser de la musique classique, que 
les habitants de la capitale se sont 
trouvés à leur tour pétrifiés, comme 
ceux de Colombey.

C'est pour répondre aux dernières 
volontés du général de Gaulle que ses 
obsèques auront lieu dans l'intimité, en 
l'église de Colombey. *

Le gouvernement rendra publiques 
plus tard aujourd'hui les dispositions 
qui ont été arrêtées, conformément au 
désir de l'ancien président de la Répu­
blique.

Après une réunion extraordinaire du 
Conseil des ministres, au palais de 
l'Elvsée, le successeur du général, le 
président Georges Pompidou, doit s'a­
dresser à la nation dans une allocution 
radio-télévisée.

Quelques heures avant sa mort, le 
général de Gaulle s'était promené dans

le jardin de La Boisserie, a Colombey- 
les-Deux-Eglises, puis, comme d’habi­
tude, il s’était mis au travail : la ré­
daction du tome, deux de ses "Mémoi­
res de l'espoir".

En jouant 
aux cartes

C'est en faisant une réussite, en at­
tendant l’heure du journal télévisé, que 
le général de Gaulle a été pris d'un 
malaise et s’est effondré sur la table 
devant lui. Il est mort un quart d'heure 
après le début de son malaise. Mme de 
Gaulle, qui était la seule présente, a 
immédiatement appelé un médecin et 
le curé de Colombey-les-Deux-Eglises.

Le gouvernement a fait savoir que le 
général avait succombé à une crise 
cardiaque.

Mme de Gaulle, le général et Mme 
Alain de Boissieu — gendre et fille du 
général dp Gaulle — et leur fille. Anne, 
sont au chevet de la dépouille du géné­
ral de^Gaulle. Le capitaine de vaisseau 
Philippe de Gaulle et sa femme sont 
attendus dans la journée.

A Paris, la mort du général de 
Gaulle ne fut d’abord qu'une rumeur, 
qui se répandit dans les salles de ré­
daction aux petites heures de la mati­
née et qui, immédiatement, provoqua 
une ruée des journalistes sur les télé­
phones pour tenter d'obtenir une confir­
mation.

A neuf heures du matin, tous les cir­
cuits téléphoniques avec Colombey-les- 
Deux-Eglises étaient embouteillés, ce 
qui ne faisait qu’accroître le sentiment 
qu'il se passait quelque chose d'anor­
mal.
Partout dans la capitale, à l'Elysée, à 

la présidence du Conseil, dans tous les

C'est en recherchant Jacques Rose 
que la police a appréhendé Lortie

par Michel AUGER

C'est au moment où ils croyaient 
mettre le grappin sur Jacques Rose, 
l'un des suspects dans l’enlèvement et

Annonces classées / E4 à E 12 

Arts et Spectacles / D 3 à D 6 - 
Bandes dessinées / D 2 
Cinéma / D 4
Décès, naissances, etc. / E 13 
Editorial / A4
Economie / G 2 à G 6 O

Etes-vous observateur ? / E 6
Horoscope / C 7
Informations étrangères / D 1
Informations nationales / A 2, El, E2
la bonne table / Cl, C2
l'auto / F 6 à F 8
Les secrets de polichinelle / C 5
loisirs et récréation / D 2

l'assassinat de M. Pierre Laporte, que 
quatre policiers de Montréal ont appré­
hendé, dans la nuit de vendredi, Ber­
nard Lortie, un étudiant de 19 ans, qui 
était activement recherché, lui aussi, 
depuis le lendemain du meurtre de 
l’homme politique.

Selon ce que LA PRESSE tient de 
bonne source, ce n’est pas sur la foi 
d'une information, mais à la suite 
d'une enquête serrée que les policiers 
ont réussi leur coup.

En fait, lorsqu’ils ont investi l'appar­
tement 12, au 3720 du chemin Queen 
Mary, les policiers s'attendaient beau­
coup plus d'y trouver Rose, un journa­
lier de 23 ans, que le jeune étudiant.

Apparemment, la police procédait à 
un contrôle minutieux de la liste des 
amis des suspects et desflétectives vi­
sitaient successivement tous ces gens, 
en vue de retracer les individus recher­
chés.

Les sergents-détectives Laurent 
Guertin. Carlo Rossi et Andre Charettc. 
d'ordinaire affectés à l'escouade des 
homicides de la Sûreté de Montréal, 
mais prêtés à la section antiterroriste

depuis l'affaire Cross-Laporte, accom­
pagnaient le sergent-détective André 
Bolduc, un vétéran de cette dernière 
escouade, lors de la descente dans la 
maison de rapport du chemin Queen 
Mary.

C'est sans tambours ni trompettes 
que les ,quatre détectives se sont ren­
dus à l'appartement où se trouvait Lor­
tie. en compagnie des deux locataires 
de la place, Mlles Colette Thérrien, une 
enseignante, et Francine Bélisle, une 
infirmière.

Toujours selon ce que nous avons ap­
pris, les trois occupants de l'apparte­
ment auraient manifesté une vive 
frayeur, lorsque les policiers y ont fait 
irruption révolver au poing.

Lortie et les frères Jacques et Paul 
Rose étaient bien connus du sergent-dé­
tective Bolduc et en mettant la main 
sur Lortie, les policiers ont immédiate­
ment demandé que tout le secteur soit 
cerné, au cas où d'autres suspects se 
seraient trouvés dans les environs.

Pendant que les fouilles se poursui­
vaient. une quatrième personne est sur­
venue sur les lieux, Richard Therrien, le

frère de Colette, un l'a aussitôt arrêté.
Les quatre détenus ont été conduits 

au quartier général de la sûreté du 
Québec, rue Parthcnais.-dans l’est de

Jacques Rose

la ville, pour y être interrogés... avec 
le résultat qui a été connu lorsque s'est 
instruite l'enquête du coroner, samedi 
matin.
Nouvelle piste

Or, il appert que l'arrestation de Lor­
tie aurait lancé la police sur une nou­
velle piste dans ses recherches pour re­
trouver le diplomate britannique James 
Richard Cross, enlevé de son domicile, 
rue Redpath Crescent, dans l'ouest, le 
5 octobre.

Lortie aurait, en effet, fait à la police 
des déclarations beaucoup plus élabo­
rées que ses premières dépositions à 
l'enquête du coroner.

On avait d'abord considéré comme 
exhaustif le témoignage de Lortie a 
l'enquête, mais selon une source sûre, 
la police en aurait appris encore beau­
coup plus du jeune homme au sujet des 
deux cellules du FLQ mêlées aux enlè­
vements, en particulier celui de M. 
Cross.

La police serait portée à croire que 
le diplomate est toujours gardé prison­
nier dans les limites de Montréal.

ministères, les standards téléphoniques 
étaient assaillis d'appels anxieux;

C'est par la brigade de gendarmerie 
de Colombey-les-Deux-Eglises que la 
nouvelle fut transmise, à l'aube, aux 
plus hautes instances de l'Etat.

A Colombey même, les premiers pré­
venus furent le maire et les membres 

. du conseil municipal. Stupéfaits, écra­
sés par cette nouvelle, les édiles sc tai-- 
saient. ne voulant même pas le dire a 
leurs enfants, à leurs voisins. A l'école 
de Colombey, les enfants, insouciants, 
jouaient en attendant l'heure de la ren­
trée des classes.

Des renforts de gendarmerie ont etc 
repêchés sur Colombey. tandis qu'af­
fluaient déjà les premiers journalistes.
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vise fl© FLQ, pas Dsi pèfjr©
par Gilles DAOUST

de notre bureau de Québec

QUEBEC — Selon le ministre de la 
Justice, M. Jérôme Choquette, ce se­
rait “injuste” et contraire à l'esprit de 
la loi des mesures de guerre, destinée 
essentiellement aux terroristes, que 
d’utiliser les pouvoirs spéciaux qu'elle 
met actuellement à la disposition du 
gouvernement québécois pour combat­
tre le crime organisé et la pègre.

M. Choquette était interrogé lord 
d’une conférence de presse sur ce qu’a- 
vpit affirmé récemment la commission 
U

T\

d'enquête Prévost sur l’administration 
de la Justice, à l’effet que pour com­
battre le crime organisé au Québec, le 
gouvernement manquait justement de 
pouvoirs spéciaux d’urgence, telles’que 
les perquisitions sans mandat.

"Je suis bien prêt à utiliser les pou­
voirs de la Loi des mesures de guerre, 
a dit le ministre, mais ces pouvoirs 
sont donnés pour combattre une asso­
ciation révolutionnaire appelée FLQ. 
Ces pouvoirs ne sont pas donnés pour 
être utilisés contre des citoyens repro- 
ehablcs qui ont un mode d’existence 
.Uquel on peut s’eu prendre".

— Choquette
— Voulez-vous dire, a demandé un 

journaliste, que cela serait injuste en­
vers la pègré que de recourir aux pou- 

' voirs spéciaux ?
— “Si on me permet de le dire : oui ! 

Parce que je pourrais alors utiliser ces 
pouvoirs même contre les journalis­
tes."
Si le fédéral veuf.. .

M. Choquette, sur un ton assez vif. a. 
rappelé que, depuis qu’il était ministre 
de la Justice, avant que le gouverne­
ment ait dû faire face au FLQ, il avait
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Pris au dépourvu, le gouvernement doit adopter un 
amendement au bill instituant les pouvoirs d'urgence

de notre bureau d'Ottawa

OTTAWA — gouvernement Tru­
deau a etc pris au dépourvu, hier son 
aux Communes, alors qu'il a dù accep­
ter un amendement au projet de loi C- 
181 instituant des pouvoirs d'urgence 
pûur le maintien de l'ordre au Québec.

Il s'agit d'un amendement mineur 
propose par le député neo-tlemoerate

John Burton de Hegina-Est qui fait en 
sorte que tous les militaires appelés, a 
titre d'agent de la paix, à mettre cette 
mesure en vigueur, doivent être dési 
gnés par le gouverneur-en-conseil

Le depute liberal de Matane, M. 
f’ierre De Banc, qui s'est illustré cet 
été dans l'est du Québec, a porte sa 
contestation aux Communes, hier soir.

en votant avec l'opposition contre ses 
collègues libér.iux.

L'amendement a été adopté par un 
vote de .81 à 28. Plus tôt dans la jour 
née M. John Diefenbaker avait souligne 
I arrogance des ministériels qui ne dai­
gnent' même pas être présents en 
Chambre pour débattre une masure 
aussi importante 11 faut remonter au

mois de février 1968, au régime l’ear- 
son> pour retracer la dernière défaite 
d'un gouvernement aux Communes.

Ce soir-là, alors que tous les gros ca 
rions du cabinet libéral, battaient le 
pays a la recherche d’appuis pour, le 
congres de leadership, le ministre des 
Finances. M. Mitchell Sharp, demeure 
seul aux Communes, n'avait pu empê­
cher la tenue d'un vote en troisième

Québec maintient son offre aux ravisseurs de Cross
de notre • .rcau ce Quebec

QUEBEC Même si. grace à la pu­
blication toute récente de photos de M. 
Cross fournies par le FLQ. il ne fait 
guère de doute dans l'esprit du gouver­
nement que le dipVnate britannique 
soit encore vivant, le cabinet Bouras-a 
n'a pas l'intention de modifier ses pro 
positions initiales faites aux terroristes.

Ces propositions —saut-conduit pour 
Cuba, libration conditionnelle de cinq 
prisonniers dits politiques et non des 23 
réclamés par le FLQ—ont. toutefois, 
subi un nouvel éclairage "restrictif", la 
semaine dernière, lorsque le gouverne 
ment a dit qu elle ne s'appliquaient 
qu'aux ravisseurs de M. Cross et non a 
ceux de M. Laporte

Pour sa part, le ministre de la Jus­

tice. M Jerome Choquette, convoquait 
Iner une conférence de presse, ou il ar­
rivait muni d'un dossier de photos 
émanant du FLQ. qu'il montrait aux 
journalistes en s o u t e n a n t qu'elles 
avnint été reçues par le quotidien LA 
PRESSE "Un quitidien montréalais, 
LA PRESSE, a dit M. Choquette, a 
reçu un communiqué émanant du FLQ 
Ce communique, même s il est date du 
2 novembre, a été reçu le 7 novembre 
et il était accompagné d'un certain 
nombre de photos, il y a trois photos 
de N!. Cross dans des positions biffe-, 
rentes. Derrière l'une des photos, ont 
peut lire: Cross en train de se politi­
ser suite à l'attitude barbare de Tru­
deau". Le texte est écrit en lettres 
moulées et au bas de la photo, il y a la 
signature de M. Cross, laquelle, apres

expertise, a etc considérée comme au­
thentique.

"Les photos semblent étr ' également 
authentiques, a poursuivi le ministre.

"Par conséquent, il semble donc que 
M. Cross soit toujours en vie "
Débat à la chambre

M. Choquette devait déclarer aux 
journalistes, durant sa conférence de

Choquette se prononce aujourd'hui 
au sujet de la vente d'armes à feu

par Gilles DAOUST
ci e notre bureau de Quebec

QUEBEC — Le ministre de la Jus­
tice. M Jérôme Choquette, a déclaré 
qu’il ferait une déclaration dès au­
jourd'hui. a Québeè, concernant la 
vente des armes a feu, clans la pro­
vince. a la suite de la nouvelle selon la­
quelle deux journalistes, faisant une 
sorte de test, avaient réussi à se procu­
rer, sans permis, deux mitraillettes 
clans un ' m a g a s i n de surplus de 
guerre".

M. Choquette a déclaré qu'il avait 
reçu un rapport hier sur cette affaire 
mais qu'il était trop tôt pour faire des 
commentaires.

Il a cependant précisé que les maga­
sins qui vendent des armes à feu de­
vaient être "licenciés". Les magasins 
de surplus de guerre, a-t-il dit. ne sont 
pas "licencies" et n ont pas le droit de

vendre d'armes "prohibées".
Le ministre a aussi précisé que les 

"armes prohibées" en vertu de la loi 
étaient celles' visées a l'article 82 du 
Code pénal. C'est toutefois la RC.MP 
qui doit publier la liste des armes pro­
hibées et cette liste n'a pas encore été 
publiée.

Quant aux autorisations de port d'ar­
mes "prohibées", seule la Sûreté du 
Quebec a le droit de les'émettre et les 
seuls "permis" qui sont accordes sont 
ceux de "port de revolver". Jamais 
l'autorisation n'a existé d'émettre des 
permis pour des armes à répétition.

Toutefois, a expliqué M. Choquette, 
toute cette réglementation, même pqpr 
les magasins de surplus de guerreLnc\ 
vaut que pour les armes proaibées. II 
n'est pas necessaire, au Québec, d'a­
voir un permis pour posséder un fusil 
de chasse ou arme sportive.

NDLR — L article ci-contre de 
notre bureau de Québec rapporte 
fidèlement les propos tenus hier 
après-midi par le ministre de la Jus­
tice, M. Jérôme Choquette. Ce der­
nier a affirmé que LA PRESSE a 
reçu au cours du dernier week-end 
"un certain nombre de photos" 
montrant M. James Cross dans trois 
attitudes différentes.

Nous sommes au regret de devoir 
contredire M. Choquette: LA 
PRESSE n'a reçu par la poste au 
cours du week-end qu'une seule 
photo de M. Cross. Il s'agissait 
d'une petite photo du type "Pola­
roid", d'environ quatre pouces sur 
quatre. Elle montrait fa tête et les 
épaules de M. Cross vu de face.

Elle avait été considérablement 
surexposée et présentait des con­
trastes tels, entre le noir et le blanc, 
qu'il était impossible de l'utiliser 
pour la reproduction dans le journal.

Elle a d'ailleurs été remise à la 
police peu après sa réception au 
journal.

presse, que le gouvernement justifie­
rait la conduite qu'il a adoptée durant 
la crise devant les députés de l'Assem­
blée nationale, où, inévitablement, un 
débat va être provoqué.

Mais certains dossiers, a-t-il dit. de­
vront demeurer secrets.

Le ministre a néanmoins précise 
qu'il n'y avait pas eu de nouvelles ar­
restations en rapport avec les individus

Les fonctionnaires fédéraux veulent syndiquer l'armée
par Pierre VENNAT

Sans qu'il y ait de relations avec 
la Loi des mesures de guerre, le 
gouvernement fédéral se prépare a 
faire face à un problème de taille 
avec ses 80.000 militaires: leur syn­
dicalisation.

La demande pour représenter les 
militaires à la table des négocia­
tions a été faite officiellement hier 
dans une lettre au premier ministre 
Trudeau par le président de l'Al­
liance canadienne de la fonction pu­
blique. M. Claude Edwards.

Le cabinet du premier ministre 
s'est contenté, pour l'instant, d'accu­
ser réception de la requête, sans 
plus.

La lettre de M. Edwards précise 
que les militaires seraient régis par 
la même loi que les fonctionnaires 
fédéraux et n’auraient pas droit de 
grève.

Pour ce faire, il faudrait amender 
la Loi sur les relations de travail 
dans la fonction publique afin que 
soit conféré aux membres des For­
ces armées du Canada le droit de

négocier collectivement.
Si la requête de l’Alliance cana­

dienne de la fonction publique con­
stitue un précédent en Amérique, il 
n'en demeure pas moins que dans 
d'autres pays, les membres des for­
ces années exercent depuis long­
temps un droit relatif de négocier 
collectivement.

C'est ainsi qu'en Norvège, un syn­
dicat de militaires négocie au nom 
de scs membres depuis plusieurs an­
nées. Un syndicat négocie égale­
ment au nom des militaires en Alle­
magne de l'Ouest .et un autre, en 
Suède.

L'Internationale de ia fonction pu­
blique convoquait, à la fin de 1989, 
les délégués de ces syndicats à une 
réunion aux fins d’étudier la propa­
gation de ce système et des avanta­
ges qu’on en a obtenus.
Ecart entre le militaire 
et le fonctionnaire

M. Edwards, qui avait déjà fait 
approuver, le principe d'une telle 
syndicalisation des militaires au 
dernier congrès de l'Alliance cana­
dienne de la fonction publique, en

janvier dernier, a déclaré qu'il suffit 
d'examiner l'écart croissant entre le 
barème de rémunération des militai­
res et des fonctionnaires civils pour 
comprendre à quel point s'impose 
une organisation en mesure d'obte­
nir. par voie de négociation, des 
améliorations pour les membres des 
forces années.

Les employés de la fonction publi­
que ont bénéficié au cours des an­
nées 1961-19G9. de relèvements de 
traitements de 54.5 p. cent tandis 
qu'au cours de la même période. les 
forces armées n'obtenaient que des 
majorations de solde de 39.2 p. cent.

"Que de demandes de rensei­
gnements n’avons-nous pas reçues de 
la part de membres des forces ar­
mées qui sollicitaient notre appui et 
notre concours", a déclaré le prési­
dent des fonctionnaires.

Et de conclure en disant qu'on ne 
saurait évidemment concevoir de 
méthode plus efficace pour garantir 
le bien-être et la juste rémunération 
du travail des militaires qu’une or­
ganisation qui puisse revendiquer en 
leur nom.

Découpez cette liste pour vos achats
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Vin du Cap rouge

423-G Bonne Espérance,..........,gailon$8.0C
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Vins rouges: servir à la 
température de la pièce avec les 
viandes rouges, la charcuterie 
et les fromages.
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recherches". Il a confirmé qu'un indi­
vidu avait été arrête à Rawdon. mais il 
a ajouté que. contrairement aux ru­
meurs. il n’était pas d avis qu'il s'agis­
sait d'un "délateur".
Abus et censure

Par ailleurs, le ministre a rclauçe 
aux média d'information un appel pour 
qu'ils ne se fassent pas “les propaga­
teurs de la propagande felquiste".

Tout en affirmant qu'il n'était pas de 
ceux qui voient d'un bon oeil la cen­
sure. il a laissé entendre que s'il y 
avait "abus" de la part de la presse 
parlée ou écrite, ii n'aurait probable­
ment pas d'autre eboix que de deman­
der au gouvernement fédéral de "ren­
dre plus serré" son texte en ce qui a 
trait à la censure de l’information en 
période d’urgence.

M. Choquette n'a cependant pas 
voulu dire pourquoi, à ce moment pré­
cis. il relançait son appel et a qui ii 
était destiné en particulier. Il n'a pas 
non plus précisé ce que voulait dire 
"propagateur de la propagande hT 
quiste", s'il demandait aux média de 
fair plus que ce que la Loi des mesures 
de guerre leur ordonne de faire actuel­
lement.
Pouvoirs prolongés

Le ministre de la Justice devait éga­
lement révéler, au cours de sa confe­
rence de presse, que le gouvernement 
avait décidé de prolonger pour une pé­
riode de 30 jours les pouvoirs d'urgence 
qu'accorde la Loi de police du Québec 
I imposant ie regroupement de tous les 
corps policiers sops la direction de M. 
Maurice Saint-Pierre, directeur de la 
Sûreté du Québec) et de demander à 
Ottawa de maintenir l'armée dans la 
province, également pour une période 
additionnelle de 30 jours.

Ainsi, le cabinet renouvellera l'arre- 
té-en-conseil mettant en \ i-rueur les 
pouvoirs d'urgence de la loi de police, 
cependant qu'une lettre sera envoyé a 
Ottawa pour demander que la présence 
de l’armée soit prolongée.

Le gouvernement québécois se re­
serve toutefois le droit d'écourter ces 
délais de 30 jours, au cas où “la situa­
tion se régulariserait au Québec ou re­
deviendrait normale".

lecture sur son propre projet de loi in­
staurant une surtaxe de 5 pour cent.

La mesure fut défaite et il s'ensuivit 
une brève crise parlementaire.

L'amendement apport é en comité 
plénier, hier soir, ne modifie en aucune 
façon le fond du projet de loi.

M. Burton a expliqué qu'il s'agit tout 
simplement d'une précaution addition­
nelle visant à s'assurer qu'un militaire 
ne devienne pas automatiquement 
agent de la paix en vertu du projet de 
loi sur les pouvoirs d’urgence.

Dépose aux Communes, lundi der­
nier. le projet de loi C-181, dont la 
sanction par le Sénat révoquera auto­
matiquement la Loi sur les mesures de 
guerre, a entrepris, aujourd'hui sa cin­
quième journée de débats.

Les députés seront appelés à décider 
du sort d une quinzaine d’amendements 
qui seront mis aux voies aujourd'hui. 
Interrogé en fin de soirée, hier. M. 
Turner s'est montré plutôt pessimiste 
quant à l'adoption de la mesure avant 
vendredi. Les Communes ne siègent 
pas demain, jour du Souvenir et la 
journée de jeudi est déjà réservée à 
l'opposition. Le débat pourrait donc

être théoriquement reporté à vendredi 
si if une part l'étude des amendements 
traine et si, de l'autre, l'opposition veut 
poursuivre le débat en troisième lec­
ture.

Il est fort possible qu'il en soit ainsi 
surtout si le nouveau parti démocrati­
que échoue dans sa tentative pour faire 
amender le projet de loi et si cet échec 
l'amène à reviser sa position pour s'op­
poser à la mesure en troisième lecture. 
Certains renseignements émanant du 
caucus néo-démocrate laissent entendre 
qu'il pourrait en être ainsi.
M. De Ban«

Le députe liberal de Matane a laisse 
entendre, pour sa part, qu'il voterait 
contre le projet de loi si certains des 
amendements qu'il propose sont reje 
tés.

M. De Banc a dénoncé le style dans 
lequel la version française du projet de 
loi est rédigée.

il s'agit selon lui d'une mesure qui 
devrait refléter davantage l'intelligence 
de la langue française. "Après tout le 
projet de loi est fait pour des parlant 
français”, a dit M. De Bané à des jour­
nalistes

Médecins: 1,400 certificats 
pour pratiquer hors du Québec

Bros de 1.400 médecins québécois ont 
demandé au Collège des médecins et 
des chirurgiens de leur délivrer un cer­
tificat de compétence en prévision d'un 
éventuel emploi à l'extérieur de la pro­
vince. a révélé hier un porte-parole du 
Collège.

Depuis que le Collège a commencé à 
tenir compte de ces statistiques, le 10 
août, 1.373 de ces certificats ont été 
émis, a-t-il précisé,

La majorité d'entre eux ont été déli­
vrés durant la récente grève de 10 
jours des médecins spécialistes, qui 
protestaient contre certains aspects du 
régime provincial d’assurance-maladie.

Depuis la fin de cette grève, a ajouté le 
porte-parole, le Collège a reçu moins 
de 100 demandes de certificats.

Les certificats en question eunlir­
aient la compétence d'un m é d e c i n 
selon les normes du Collège qui les de- 
livre. Le régistraire du Collège, le Dr 
Augustin Roy, a souligné que les méde­
cins qui en avaient fait la demande 
prenaient simplement les dispositions 
nécessaires au cas où il viendraient à 
changer de province.

Le Dr Roy a indiqué qu'un nombre 
égal de médecins francophones et de 
médecins anglophones avaient présenté 
des demandes de certificat.
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Mme Guy Bolam
1' "héroïne” du livre 
Amelia Knrhart Lives

L'aviatrice du 20e siècle

Amelia Earhart
l'héroïne (le 19:57

Amelia Earhart serait vivante
NEW YORK lUPli — La célébré 

aviatrice américaine Amelia Earhart 
aurait survécu à huit années de capti­
vité au Japon et vivrait aujourd'hui, 
aux Etats-Unis, sous le nom d'Irene 
Bolam.

C'est ce que révèle un livre écrit par 
un pilote de la dernière guerre. Joe 
Klass, et basé sur des recherches, effec­
tuées par un retraité de l’aviation amé­
ricaine. lem ajor Joseph Gervais.

Le livre est intitulé "Amelia Earhart 
Lives".

Mais la personne désignée par l'au­
teur comme étant la célébré pilote 
s'est refusée à tout commentaire, se 
contentant de dire qu’elle avait connu 
Amelia Earhart.

Cette dernière aurait 73 ans. Quant à 
Mme Guy Bolam, elle a refusé de dé­
voiler son âge. invoquant la discrétion 
féminine à ce sujet.

Elle entendait lire l'ouvrage hier 
soir, en même temps que son avocat, 
et faire une déclaration aujourd'hui.

Le livre raconte, preuve à l'appui, 
que Mlle Earhart et son navigateur 
Fred Noonan faisaient partie d’une 
mission d'espionnage contre le Japon 
au moment de leur disparition.

Us ne volaient pas a bord de l'avion 
spécialement construit pour Mlle Ear­
hart mais plutôt à bord d'un Lockheed 
Electra, une sorte de U2 des années '30 
lorsqu'ils ont accompli leur dernière 
mission.

Le Lockheed 10E construit pour Mile 
Earhart se serait écrasé en 1961.

Le livre précise que Bolam serait un 
anagramme tiré d'un code formé par­
les noms d'iles spécifiques. Mais Mme 
Bolam a déclaré hier que son mari 
était mort au printemps dernier.

Selon l'auteur ou livre, Amelia Ear­
hart aurait été capturée par les Japo­
nais et gardée en captivité à Tokyo jus­
qu'en 1945.

"Et sa vie, of les secreis qu elle sa­
vait. qui auraient pu cire embarrassants 
pour le gouvernement américain, ont 
été échangés par l’empereur Hirohito 
pour une exception importante à la 
soumission inconditionnelle demandée 
au Japon par tous les alliés'des Améri­
cains. Et celte concession était simple­
ment que l'empereur Hirohito ne su­
bisse pas de procès comme criminel de 
guerre et qu'il lui soit permis de de­
meurer l'empereur du Japon d'après- 
guerre." '

Des recherches ont permis de décou­
vrir qu'aucun permis de pilotage n'a 
été émis au nom d’Irene Bolam avant 
le 1er juin 1937, soit la journée même 
où Amelia Earhart devait partir pour 
sa dernière mission.

Dans ses rencontres avec le major 
Gervais, Mme Bolam avait donné des 
indications laissant croire au militaire 
quelle était effectivement la célèbre 
aviatrice, dont on était sans nouvelle 
depuis 1937.

Chartier
en guerre
contre
Saulnier

Le "Frank Hanley" du conseil de la 
Communauté urbaine de Montréal, M. 
Jean-Guy Chartier, maire de Lachinc, 
a fait une autre violente sortie contre 
AT. Lucien Saulnier, président du co­
mité exécutif de la Communauté ur­
baine.

Hier soir, au cours d'une assemblée 
générale du conseil de Lachinc. le 
maire Chartier a qualifié M. Saulnier 
de "dictateur" et il a utilisé le mot 
"gestapo” pour décrire le comité exé­
cutif de la Communauté urbaine.

La maire de Lachinc n'a pas aimé 
l'attitude du comité exécutif relative­
ment au projet de la prise d’eau de La- 
chine, de l'ordre de plus de $7 millions.

A date. la municipalité aurait investi 
environ $325,000 en études seulement 
pour la bonne marche dudit projet.

Selon M. Chartier, le comité exécutif 
aurait adopté une résolution i no 292 pa­
ragraphe B. dit-il) comme quoi l'appro­
visionnement en eau à la grandeur du 
territoire de la Communauté ferait 
l'objet d'une étude conjointe Montréal- 
Lachine pour le compte de la Commu­
nauté.

"Vous voulez que je vous donne une 
preuve de la démocratio de M. Saul­
nier?” a demandé le maire Chartier à 
ses conseillers. "Il nous a flattés avec 
cette résolution, mais quelque temps 
pluy tard il formait un sous-comité au 
sein duquel Lachinc ne fut même pas 
représenté. Et nous n'avons même pas 
reçu de Nouvelles de ce sous-comité de 
supposés experts."'

Le rapport définitif de l'etude en ap­
provisionnement en eau pour la Conv 
munauté urbaine n'a pas été remis aux 
autorités de Lachinc.

Le mair$3thurtier en a appris le con­
tenu pour en avoir obtenu une copie, la 
semaine dernière, auprès des autorités 
provinciales.

"On m'a demandé à moi de le garder 
eonfidenticl, ce que j’ai fait; mais ven­
dredi dernier, M. Saulnier déclarait 
aux journalistes que les membres du 
comité exécutif, se basant sur le rap­
port des experts, avaient décidé d'écar­
ter notre projet”, de dire NI. Chartier..

Le maire de Lachine n'a particulière­
ment pas aimé "cette façon de M. 
Saulnier d’annoncer des décisions qui 
doivent d’abord être apportées à la 
table du conseil”.

L’ingénieur de Lachine. M. Deslau­
riers, a pour sa part fait savoir qu'il 
fut convoqué par le sous-comité le 25 
septembre.

‘•On m’a’ bombardé de questions", a- 
t-il dit. Selon M. Deslauriers, les mem­
bres du sous-comité ont visité les in­
stallations actuelles de Lachine nu 
cours du même mois.

C'est I© Bureau de surveillance 
qui a retiré "Qufef Days in Clichy"

C'est le Bureau de surveillance du ci­
néma du Québec qui a fait procéder au 
retrait du film de nationalité danoise, 
"Quiet Days In Clichy”, jeudi dernier.

Cette précision est apportée par le 
BSCQ dans un communiqué de presse 
rendu public hier et destiné, semble-t-il, 
à dissiper tout malentendu.

Le communiqué note que "le retrait 
inopiné du film "Quiet Days In Cli­
chy'’. qui était à l’affiche de deux sal­
les de cinéma de la métropole, n’a pas 
été sans provoquer une vive surprise et 
susciter un malaise tant dans le public 
en général qu’auprès des responsables 
de l'information écrite et parlée”.

Le BSCQ1 signale ensuite que ce film, 
avait été dûment visé dans la catégorie 
"Réservé aux adultes — 18 ans.

"Fidèle à sa politique ouverte de dia­
logue avec le public, ajoute encore le 
communiqué, le Bureau de surveillance 
du cinéma n’hésite pas à informer la 
population que c'est le Bureau lui- 
même qui a fait procéder au retrait 
des deux copies du film, et que des rai­
sons tout à fait exceptionnelles sont à 
l’origine de cette décision sans précé­
dent dans les annales du Bureau depuis 
sa réforme de 1963.

Le Bureau précise ensuite que des 
représentations énergiques ont été fai­

tes auprès du gouvernement québéc«® 
à l'encontre de la projection dé cet ou­
vrage cinématographique.

Pour sa part, le gouvernement qué­
bécois, respectueux de l’autonomie de 
la Commission de surveillance, a trans­
mis ces représentations au président 
du bureau, M. André Guérin.

“Constatant qu'il y avait risque de 
débat pénible en raison du climat de 
grand dérangement que connaît de ce 
temps-ci la société québécoise, le prési­
dent du Bureau, conformément à la loi, 
a préféré rappeler le film pour exa­
men.

Saint-Bruno songe à implanter une 
communauté urbaine sur la rive sud

par Teddy CHEVALOT
Les autorités municipales de Saint- 

Bruno sont prêtes à collaborer avec 
Québec pour l'implantation d'une com­
munauté urbaine sur la rive sud mont­
réalaise, -mais pas à m'importe quel 
prix, et, surtout, pas avec n’importe 
quelle ville.

Plus précisément, le maire Gérard-L. 
Lepage, ainsi que ses conseillers muni­
cipaux, estiment que si communauté 
urbaine il y a, celle-ci, dans le cas de 
Saint-Bruno, doit s’accomplir avec des 
villes dont le bassin naturel est le Ri­
chelieu, dont notamment Saint-Basile, 
et non avec celles dont le bassin natu­
rel est le Saint-Laurent.

Cette prise de position exclut des vil­
les comme Longueuil, Saint-Hubert et 
Boucherville, principalement, du type 
de communauté urbaine auquel se­
raient prêts à coopérer les adminis­
trateurs municipaux de Saint-Bruno.

C'est dans un mémoire présenté à M. 
Maurice Tessier, ministre des Affaires 
municipales, que la ville- de Saint- 
Bruno fait part de ses considérations 
sur “l’avenir territorial et politique de 
Saint-Bruno-de-Montarville' '.

Après avoir donné l’historique de la

ville et exposé les difficultés d adapta­
tion pour se transformer de municipalité 
rurale en ville de 10,000 âmes, les diri­
geants municipaux de cette ville s'éten­
dent longuement sur le "boom"’ démo­
graphique, administratif, et financier 
que Saint-Bruno a connu'entre 1958 et 
1970.

En passant, il s'administre un “satis­
fecit” sur l’excellence du corps de poli­
ciers et sur celui de pompiers volon­
taires, ainsi que sur l’aménagement 
des parcs et. terrains de jeux dans tous 
les quartiers de la ville.
“Bref, comme il est écrit dans le mé­

moire, les services municipaux sont 
à point, capable de faire face à une 
expansion plus rapide ail cours des 
prochaines années.”

Et puisque Saint-Bruno est capable 
de se suffire à lui-même, qu'elle ne 
cherche donc pas "à provoquer des­
regroupements municipaux en vue de 
s'agrandir démesurément", car son 
territoire peut loger une population de 
150.000 habitants, on ne voit.pas pour­
quoi e^tte ville chercherait à être fu­
sionnée ou à en fusionner une autre.

Toutefois, toujours selon les diri­
geants de Saint-Bruno, on n’est pas op­
posé à certains rajustements de terri-

>
A

toires, ou a certains regroupements.
Mais si regroupement il y a, celui-ci 

doit s'accomplir en tenant compte du 
fait que Saint-Bruno “appartient au 
bassin du Richelieu et a peu de choses 
en commun avec les municipalités si­
tuées sur le versant du Saint-Lau­
rent".

Toujours selon eux, alors que Saint- 
Bruno est séparée de ses deux voisines 
immédiates du bassin du Saint-Lau­
rent, sort Boucherville et Saint-Hubert, 
par des obstacles naturels, par contre, 
cette ville trouve plus d’affinités géo- 

" graphiques avec Saint-Basile, au point 
qu’il soit possible que ces deux villes 
soient “soudées ensemble d’ici quel­
ques années”.

En ce sens, les responsables de 
Saint-Bruno rejoignent les grandes li­
gnés des recommandations et constata­
tions du rapport Lcmay.

En conséquence, dans le cas de 
Saint-Bruno “si pour des raisons d'or­
dre plus général et de bien-être régio­
nal, il était trouvé nécessaire de prati­
quer certains regroupements, ou certai­
nes mises en commun de services, 
c'est du côté du Richelieu qu'il faudrait 
regarder”, affirment lé maire Lepage 

et scs conseillers.
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Funérailles
collectives

pf’oto Paul-Henri Talbcî. LA PRESjL
Les funérailles de treize des dix-sept victimes de I incendie du Foyer Bernadette de Pointe­
aux-Trembles ont été concélébrées hier matin, en l'église de la paroisse de l Enfant-Jésus, 
à Pointe-aux-Trembles. L'archevêque de Montréal, Mgr Paul Grégoire a prononcé l'homélie 
dans une église où s'étaient massées des milliers de personnes recueillies.

"Hier encorè, ils ressassaient leurs souvenirs"
(Mgr Grégoire)

“La parole de l'évangile est toujours 
vraie. Je viendrai comme un voleur, 
avait dit Jésus, et cette tragédie vient 
encore une fois de nous le démontrer. 
Tous ne connaîtrez pas l'heure de ma. 
visite. Alors veillez et priez’’.

C'est en ces termes, entre autres, 
que l’archevêque de Montréal, Mgr 
Paul Grégoire, a adressé hier son ho­
mélie aux familles éprouvées, durant le 
service concélébré de 13 des 19 victi­
mes de l'hécatombe de Pointe-aux- 
Trembles. survenue le 5 novembre.

C'est le curé de la paroisse Saint-En­
fant-Jésus qui présidait aux funérailles, 
dans une église remplie de parents, 
d'amis et de représentants du conseil 
municipal de Pointe-aux-Trembles, du 
corps policier et de la Légion cana­
dienne.

Le maire de Montréal, M. Jean Dra­
peau, a également assisté au service 
funèbre.

Mgr Grégoire a présenté ses sincères 
condoléances aux familles éprouvées, 
ajoutant: “J’ai changé mon pro­
gramme établi depuis plusieurs semai­
nes pour venir porter un peu de récon­
fort".

"Hier, ils . vivaient normalement en 
ressassant tous leurs souvenirs et en 
parlant de leurs enfants, de leurs petits- 
enfants. Puis ce fut la tragédie. La 
mort est entrée dans leur vie. Mais, 
Dieu ne peut pas nous tromper. Il y a 
une autre vie qui commence”, a dit 
l'archevêque de Montréal.

Puis, après le service, ce fut le dé­
part, tout aussi émouvant qu'à l'arri­

vée. Les 13 dépouilles mortelles ont été 
placées dans autant de corbillards, tou:; 
semblables, précédés de deux landaus 
de fleurs.

Les corps ont été inhumes dans qua­
tre cimetières: un à Windsor Mills, 
cinq à Pointe-aux-Trembles, cinq à Cù- 
te-des-Neiges, et deux au cimetière de 
l'Est.

Six autres services funèbres ont été 
célébrés ailleurs, les corps ayant etc 
réclamés parles familles.

Peu avant, depuis 3 heures, samedi 
après-midi, les parents et amis des vic­
times de l'incendie du Fcyer Berna­
dette avaient défilé, nombreux, devant 
les dépouilles exposées dans l'école 
Saint-Enfant-Jésus, à Pointe-aux-Trcm- 
hles.

21 villes d'Europe et d'Afrique veulent 
se jumeler avec des villes du Canada

par Florian BERNARD
Pas moins de 21* villes africaines et 

européennes ont présenté une demande 
de jumelage avec des villes canadien­
nes auprès de la Fédération mondiale 
des villes jumelées, à Paris.

Le dlégué général de la Fédération, 
M. Jean-Marie Bressand, a déclaré à 
LA PRESSE que les dossiers de 
jumelage sont, dans certains cas très 
avancés. D’autres dossiers viennent tout 
juste d'ètre ouverts. La Fédération 
mondiale des villes jumelées, qui jouit 
d'un statut consultatif aux Nations 
unies et à l’Unesco, favorise largement 
les jumelages Afrique-Canada et Euro­
pe-Canada en raison de la collaboration 
étroite qui découle de ces fusions outre- 
frontière.

Au Québec, c'est le maire Marcel Ro- 
bidas, de Longueuil. qui représente la 
province au bureau général de direc­
tion de la Fédérattion mondiale.
Une liste imposante

Voici la liste complète des 21 villes 
désireuses de se jumeler avec des vil­
les canadiennes. Cette liste a été four­
nie a LA PRESSE par la responsable 
du service central des jumelages, à 
Paris, Mme Béatrice Giraud:
EN FRANCE

Digne-les-Bains, dans les Basses 
Alpes, 16,500 habitants, station touristi­
que en montagne.

Brive-la-Gaillarde, en Corrèze, une 
ville agricole et commerciale de 50,000 
habitants.

Médréac. dans l'Ile de Villaine, l'un 
des hauts lieux d’immigration des pre­
miers colons vers le Québec, 1,700 habi­
tants.

Vesdun une commune agricole de
1.000 habitants dans le département du 
Cher.

Vire, le centre d'une riche région 
agricole normande, dans, le Calvados, 
avec 10,000 habitants^
EN TCHECOSLOVAQUIE

Cicmany, une ville d’artisanat de
1.000 habitants.

EN YOUGOSLAVIE
Skopjie, 250,000 habitants, capitale de 

la Macédoine. Ville très active et in­
dustrielle.
EN REPUBLIQUE 
DEMOCRATIQUE DU CONGO

Matadi. 1er port du Congo. 150.000 
habitants.
EN REPUBLIQUE 
POPULAIRE DU CONGO

Goma, une station touristique de 
20,000 habitants, à 1,200 mètres d’alti­
tude, dans la province typique de Kivu. 
AU CAMEROUN

Elbolowa, 20,000 habitants.
Mankon Bamenda, 5,000 habitants, 

ville agricole du Cameroun occidental. 
Centre commercial très actif, en plein 
développement.

Nkongsamba, un grand centre agri­
cole et touristique dé-60,000 habitants 
au coeur du Cameroun.

AU GHANA

New Baika, une ville en plein déve­
loppement.
DANS L’ILE MAURICE 
(Grande-Bretagne)

Port-Louis, la cité de Paul et Virgi­
nie. Un grand port avec liaisons aérien­

nes de 150,000 habitants. Plan de mo­
dernisation en cours.
AU SENEGAL

Louga. projette un jumelage avec 
Dundas. en Ontario. Un centre agricole 
de 16.000 habitants.-

M'Bour, une petite ville prospère de 
6.000 habitants.

M'Backe. 6.500 habitants.
Tambacounda, centre a g r i c o 1 C et 

commercial de 25,000 habitants, en 
plein développement.
EN TUNISIE

Gamounda. une ville de 10,000 habi­
tants. ;

Kalaa Kebira, importante aggloméra­
tion de 20,000 habitants entourée de 
plantations d’oliviers.

Thala, ville productive de céréales. 
Centre de 10,000 habitants au sud-ouest 
déjà Tunisie.

Invitation aux villes
Les villes canadiennes qui seraient 

désireuses de se jumeler avec l'une des 
villes citées dans cette liste peuvent 
s'adesser directement à la Fédération 
mondiale des villes jumelées, à l'atten­
tion du délégué général, M. Jean-Marie 
Bressand, 13, rue Racine, Paris 6, en 
France.

W
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la presse

La presse en temps de crise
La presse est et doit demeurer le reflet le 

plus fidèle possible de la société et du monde 
dans lesquels nous vivons. Son rôle est essen­
tiellement de renseigner — ce qui ne se limite 
pas “à donner des nouvelles’’. Il lui faut sou­
vent compléter, par des enquêtes, des ana­
lyses. etc., des informations brutes dont la 
signification est, de prime abord, difficile à 
déceler. Son rôle, la presse d'ici peut le jouer 
avec assez de facilité dans des circonstances 
normales. Un poste de radio,, de télévision, 
un journal donnent-ils, par manque de temps 
ou d’espace, une nouvelle incomplète que le 
nombre et la diversité des moyens d’infor­
mation ont vite fait de corriger cette lacune. 
Et une nouvelle importante entraîne presque 
toujours des “développements”, la presse 
voulant fournir une information plus complè­
te à une population qui le demande. En Amé­
rique du Nord, la liberté de la presse et le 
droit du public à être informé sont quasi 
sacrés.

La presse est un miroir. Rien de ce qui se 
passe autour d'elle ou dans le monde ne doit 
la laisser indifférente. Elle doit être là où 
se déroulent les événements. Au besoin, elle 
doit expliquer ou approfondir une question. 
Elle ne doit être dupe de personne. Elle doit, 
vingt-quatre heures sur vingt-quatre, suivre 
et même devancer l’actualité. Elle doit relater. 
Elle doit vérifier. Elle doit interroger. Elle 
doit revenir ou insister sur certains sujets. 
Dans les pays où elle est libre, elle doit non 
seulement rendre compte des faits et gestes 
des gouvernements; elle doit surveiller ces 
gouvernements et, au besoin, les féliciter ou­

rles. critiquer. Car la presse est aussi une pré­
sence. Une presse vivante et prompte à réagir, 
aux injustices est indispensable au bon fonc­
tionnement de toute société démocratique. 
Reconnus et acceptés par tous, ces principes 
deviennent facilement contestés en période 
de crise.

Une population habituellement sur-infor­
mée a alors une réaction normale : elle veut 
savoir ce qui se passe. Et les moyens d’infor­
mation sontTà pour la satisfaire. Malgré leurs 
imperfections, ils remplissent plus que jamais 
leur fonction d’intermédiaires entre le public 
et l’événement. Chaque fait connu est aussi­
tôt imprimé ou diffusé. Dans le feu de l’ac­
tion, des erreurs peuvent se produire. Elles

doivent être rapidement et honnêtement cor­
rigées. Mais, malgré ses fautes, la presse per­
met à la population d’être renseignée. La 
presse met ainsi fin aux ragots et aux ru­
meurs. Elle évite, dans certains cas, que la 
panique s’empare des gens. En rendant possi­
ble la circulation des véritables informations, 
elle est un des rouages vitaux de tout régime 
démocratique.

En temps de crise, les moyens d'informa­
tion ne sont ni meilleurs ni pires que d’habi­
tude. Ils continuent d’être, dans la mesure de 
leurs moyens, les reflets d’une société. Pour 
les gouvernants, un premier réflexe consiste 
à leur imputer la responsabilité des problè­
mes. Ce réflexe est explicable.^ Il excuse cer­
tains écarts de langage. Il est normal que, 
constatant leur impuissance à régler rapide­
ment une crise qui leur brûle les doigts, des 
hommes veulent faire taire ceux qui en font 
état avec une trop grande liberté. Mais il est 
évident que la crise — et ses causes — ne 
disparaîtraient pas comme par magie si la 
presse voulait les ignorer.

Un réflexe plus subtil amène des hom­
mes politiques à croire que les problèmes se­
raient moins graves si la presse, de gré ou de 
force, acceptait de n’en divulguer qu’une par­
tie. Les raisons sont nombreuses qui milite­
raient en faveur de cette sorte de demi-silence. 
Elles vont de l’efficacité du travail de la police 
à la sécurité de l’Etat. Pour certains diri­
geants, l’idéal serait que la presse se contente 
de la version officielle des faits. Chaque déro­
gation à cette règle pourrait être punie. Com­
me si la démocratie, pour se défendre, devait 
obligatoirement réduire la liberté de la pres­
se. Comme si la démocratie ne pouvait tra­
verser de crise en respectant les préceptes 
qu’elle a elle-même établis.

Le Canada ne connaît heureusement pas 
la censure des moyens d’information. Ce se­
rait toutefois regrettable et malsain pour la 
démocratie si le drame Cross-Laporte susci­
tait la mise en veilleuse permanente ou tem­
poraire du droit du public à être adéquate­
ment informé. En période de crise, toute faus­
se information peut avoir des conséquences 
sérieuses. La presse et les journalistes en sont 
conscients. Mais une presse édulcorée ou pu­
sillanime ne réglerait aucun des problèmes 
actuels. Au mieux, elle les ferait temporaire­
ment oublier à ceux qui craignent de les af­
fronter. Notre démocratie a trop de coffre 
pour tomber dans de tels pièges.

Claude GRAVEL
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Réserves

Le roi de France est mort
Tôt ce matin, la mort a mis fin 

soudainement, non seulement a 
la carrière fulgurante d'un nom­
me d'Etat, mais à une époque de 
l’histoire. Avec de Gaulle, dispa­
raissent un monde, une mentalité, 
une conception de l’histoire que 
seuls les plus de quarante ans 
ont connus. Après Roosevelt. 
Staline et Churchill, c'est le der­
nier des quatre grands qui s’en 
va.

La carrière du général Charles 
de Gatille a revêtu un cachet à 
la fois glorieux et tragique. Après 
une époque troublée où la France 
changeait de régime à un rythme 
devenu risible, le général de 
Gaulle accéda à la présidence de 
son pays en 1958, et il apparut 
tout de suite comme le seul 
homme pouvant vraiment maîtri­
ser la situation. Il commença par 
assurer la stabilité politique de 
son régime, puis s’attaqua à l’im­
possible tâche de trouver une 
solution honorable à la crise al­
gérienne. On le vit, tour à tour, 
triompher de cette impasse, com­
me de celles créés par les pro­
blèmes aigus suscités périodique­
ment du fait de l’expansion et de

la croissance du Marché commun, 
des conflits dtiutorité au sein 
de l’OTAN, des nombreuses me­
naces de crise monétaire, et sur­
tout, du fait de l'explosion subite 
provoquée par les éléments ac­
tivistes au sein de l’université et 
de la classe ouvrière en mai 1968.

Après avoir ré' ' à surmonter 
ces difficultés s, nom, le pré­
sident de Gaulle devait connaître 
la défaite l'an dernier à la suite 
d’un vote populaire sur un sim­
ple référendum. Les observa­
teurs se demandent encore com­
ment un destin aussi exemplaire 
a pu trébucher sur un obstacle 
aussi dérisoire car, enfin, de 
Gaulle était la France, et la Fran­
ce, môme si elle avait l’air de 
rouspéter tout le temps, adorait 
en de Gaulle le monarque imper­
turbable, le porte-étendard qui 
enflamme les imaginations et ré­
veille la gloire.

De Gaulle jouissait d’une per­
sonnalité d'où se dégageait un 
charisme étonnant. Son verbe re­
tentissait comme un coup de clai­
ron. Il parlait une langue appa­
rentée aux plus hautes époques 
de la culture française. Raymond

Aron n'a pas craint de dire qu’en 
sc donnant un président autre 
que de Gaulle, la France se trou­
vait à passer de la poésie à la 
prose ; elle troquait, ajoutait-il. 
un héros historique contre un 
homme ordinaire.

Génie politique, de Gaulle au­
ra été un dieu pour ses partisans, 
et le diable pour ses ennemis. Il 
se défiait du fédéralisme à l’amé­
ricaine. II croyait à la souverai­
neté absolue des peuples, et c’est 
celte croyance imperturbable, 
'qui le fit passer outre au pro­
tocole et lancer son célèbre “Vi­
ve le Québec libre” en 1967. 
Comme explique encore Arcn, 
de Gaulle ne voulait devenir-le 
prisonnier ni de l’Europe de 
l’Ouest, ni des Etats-Unis d’Amé­
rique, d’où sa prédilection pour 
les patries pourvues de caracté­
ristiques fortes et distinctes.

De Gaulle est mort. L’histoire 
se souviendra de lui, non seule­
ment parce qu’il fut, durant dix 
ans, président de la France, mais 
encore et surtout, parce qu’il a 
su apporter des préoccupations 
gaullistes à une ère importante 
de la politique internationale.

Jean PELLER1N
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De l'usage des 
contributions syndicales

Monsieur Yvon Charbonneau,
Président de la C.E.Q.

Nous soussignés, professeurs de l'E­
cole secondaire Iberville, protestons 
contre la décision de la C.E.Q. de dis­
poser de $20,000 en faveur de Québec- 
Presse. Nous protestons également con­
tre la caution de $5,000 versée l'an der­
nier pour la libération de prisonniers 
“dits politiques”. En 1969-70, sous pré­
texte que les négociations de la der­
nière convention collective avec le gou­
vernement avaient été longues et coû­
teuses, la cotisation annuelle maximum 
des professeurs est passée de $75 à $80. 
Cette année encore, les professeurs doi­
vent payer ces $5.00 supplémentaires, 
même s’il n'y a pas de négociations.

Bien plus, pendant que les dirigeants 
de la C.E.Q. s’occupent à distribuer 
l’argent des membres à Québec-Presse 
et à des prisonniers reconnus partisans ■ 

I actifs du F.L.Q., des centaines de pro- 
7 fesseurs n’ont pas encore reçu l’aug­

mentation de salaire que leur garantis­
sait la convention de 1969. Ne vau­
drait-il pas mieux que la direction du 
syndicat s’occupe en tout premier lieu 
de son mandat principal: l’application 

I immédiate de ce qui a été conclu de- 
; puis un an?
- Nos cotisations régulières mises en­

semble représentent une somme consi­
dérable, bien suffisante à l’administra­
tion du syndicat. Si les dirigeants de la 
C.E.Q. croient devoir fournir une con­
tribution monétaire à des causes d’or­
dre politico-social, qu’ils prennent l'i­
nitiation d’organiser des souscriptions 
volontaires. Nous en avons assez de 
payer — de contribuer — sans être 
consultés.

Dans une période aussi troublée que 
5 celle que nous traversons, les prises de 
” position politiques sont trop graves
- pour être endossées au niveau de quel-
- ques délégués à„la C.E.Q. seulement. Si 
, le temps presse trop pour consulter
* tous les membres et que les dirigeants 
1 ont un besoin effréné de se prononcer, 
' . qu’ils le fassent eu leur nom personnel 
; sans engager pour autant l'opinion de
* quelque 70,000 membres du syndicat.
1 Veuillez agréer, Monsiéur le Prési­

dent, l’assurance de nos sentiments les 
meilleurs.

Signé par 41 professeur*, da 
L'Ecole secondaire Iberville, 

Montréal.

A la défense de la 
persone humaine

Un groupe de personnes réfléchissant 
sur les événements récents dans la 
ligne de pensée du Mouvement Vie 
Nouvelle et du personnalisme commu­
nautaire, constate que ia personne hu­
maine est menacée':

o Un réflexe de peur ou de panique 
chez les hommes politiques et les sim­
ples citoyens nous parait sans com­
mune mesure avec la menace limitée 
que constituent les terroristes québé­
cois. Cette peur inhibe les facultés d'a­
nalyse et de jugement, secrète la suspi­
cion et on a peine à s’imaginer ce qui 
se passerait dans le cas d’événements 
plus graves.

• La liberté d'expression est dange­
reusement limitée. C’est pourtant une 
liberté indispensable pour réclamer 
une liberté plus complète; la reconnais­
sance des droits fondamentaux au tra­
vail, à la sécurité et à l’éducation.

• Sous prétexte des événements ac­
tuels, le pouvoir établi se sert de la 
force policière pour réprimer toute 
forme d'opposition venant de gens qui 
travaillent déjà à transformer la so­
ciété par des voies démocratiques. 
Nous trouvons par ailleurs étrange que 
pour démasquer un mouvement clan­
destin, on s’attaque surtout aux gens 
les plus connus dans leur milieu pour 
leur action publique.

• Les contrôles policiers comportent 
souvent des vexations tout à fait inuti­
les à leur efficacité ou l'emploi de mé­
thodes qui peuvent être traumatisantes 
pour les plus jeunes: arrestations de 
professeurs en pleine classe, parents 
arrêtés devant leurs enfants terrorisés.

L’ambiguité du statut des personnes 
arrêtées cause injustement préjudice à 
beaucoup d’entre elles, dans leur répu­
tation et leur vie professionnelle.

• Dans notre société, tout s’établit 
en fonction de rapports de force. On 
constate chaque jour des cas de vio­
lence institutionnalisée contraire au 
respect de la personne humaine. Cette 
vioîence apparaît d’autant plus révol­
tante que ses victimes se recrutent 
parmi les personnes les plus faibles ou 
les plus vulnérables: désespoir des fa­
milles de centaines de milliers de chô­
meurs: orphelins, malades nerveux, et 
vieillards mis en prison faute de struc­
tures d’acqueil; escalade publicité-con­
sommation-revenu; domination par les 
pays industrialisés du marché des ma­
tières premières produites par les mi-

„neurs et les paysans du Tiers-Monde.

o Les gouvernements fédéral, pro­
vincial et municipal risquent de se 
complaire dans la chasse aux sorcières 
plutôt que s’attaquer aux réformes né­
cessaires de notre société contestée, où 
les “impératifs” de l’économie libérale 
passent avant le respect des personnes 
tpar exemple, les gars de Lapalme).

Ce groupe invite ceux qui sont con­
scients des injustices dénoncées par le 
FLQ, et avant lui, par Mgr Charbon­
neau, le NPD. la Voix des Femmes, le 
père G. H. Lévesque, le PQ, la Confé­
rence Catholique Canadienne (message 
de la Fête du Travail 1970), les Comi­
tés de Citoyens, Dom Helder Camara, 
Louis Laberge, Roméo Malone, Jac­
ques Grandmaison, la première équipe 
de Cité libre et tant d’autres, à inventer 
de nouveaux mécanismes de participa­
tion et des moyens de pression, allant 
jusqu’à la limite de l’efficacité légi­
time. (Par exemple: les grèves politi­
ques, économiques et commerciales). 

Ces pressions doivent être con­
centrées sur les priorités sui­
vantes:

o Reconnaître les situations d'ur­
gence des régions marginales et des 
zones grises de nos villes et y affecter 
immédiatement les sommes actuelle­
ment consacrées aux opérations mili­
taires.

o Développer les capacités d'ana­
lyse, de réflexion et de jugement; met­
tre en oeuvre des moyens efficaces de 
formation politique et socio-économique 
avec tout le sérieux et la fidélité aux 
faits nécessaires à une action efficace:

• Réamorcer au plus vite, en yue de 
la participation, la capacitéjfexpres- 
sion de tous par la parole, récrit, le 
dessin, le geste et la musique dans des 
langages significatifs pour le plus 
grand nombre. Cette responsabilité in­
combe à tous ceux qui affirment se 
consacrer à la promotion de tous les 
hommes et de tout ce qu’il y a en cha­
cun d’eux.

o Les mesures de guerre nous font 
perdre de vue tout ce qui détruit 
l’homme, les problèmes urgents de 
l’environnement, les modes d’exploita­
tion de nos ressources naturelles. D’é­
normes sacrifices doivent être consen­
tis pour refaire des villes habitables, 
freiner la dégradation du milieu et 
gérer scientifiquement nos ressources 
pour en éviter le gaspillage et l’épuise­
ment.

o Détourner vers la publicité com­
merciale et les autres formes de vio­
lence institutionnalisées les moyens ac­
tuels de censure de l’information.

• Parallèlement aux mesures d’ur­

gence proposées et.aux replâtrages in­
dispensables, tout citoyen se doit de 
participer sans tarder à l’élaboration 
d'un nouveau projet sur l'homme. Ce 
travail de prospective exige un effort 
de recherche, d’expérience et de par­
tage des valeurs supérieures et spiri­
tuelles.

"La révolution sera morale ou ne 
sera pas.”

i Emmanuel Mourner;
Montréal, samedi le 31 octobre 1970 

Ont signé :
Alice Boucher, Pierre Bonin, Andrée 

Morin, Lucienne Hick. Paulette Neau, 
Jocelyne Gauvin, Jacques Derome,

------- Prière de noter . ------------ -

lei lettres anonymes sont refusées. L- 
scripteur doit donner nom et adresse : li 
"nom de plume" n'est pas accepté. Plus la 
lettre est courte, plus elle est lue I S'imposa: 
un maximum-de 400 mots, 
la publication des lettres est er. fonctîsr* 
de l'espace disponible : s'il y o quelque 
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V J
Claude Bernard. Serge Lavoie, Louise 
Biron, Anne-Marie Marquart, Jacques 
Jobin. Guy Rocher, Hélène Mailhot, 
Michèle Rousseau, Solange Vincent, A. 
Gauvin, Jean Rousseau, Maurice 
Morin, Marlène Derome, Gisèle Bonin, 
Claude Livernoche, Michèle Jean, Lau­
rent Marquart, Yolande Renaud, Hé­
lène Jobin, Robert Garry, L. Matura- 
Laroche, Lise Gagné, Jean-Jacques 
Cliagnon, Maurice Renaud, Delmas Lé­
vesque, Monique Derome, Marthe 
Lord, Pierre Mercier, Jean-Robert Dc- 
rome, Françoise Stanton-Tremblay, 
Piewe Jean. Pierre Guimond, Andre 
Lord, André Mailhot, Julien Rivard.

Les problèmes de base 
de notre société

Les enlèvements de M. Cross, de M. 
Laporte et l’assassinat de ce dernier 
ont causé tout un émoi chez nous 
comme à l’étranger. Il est juste de dire 
que les coeurs des Québécois ont été 
remplis de crainte et de surprise de­
vant les événements malheureux des 
derniers jours.

Devant un tel mépris des valeurs de 
la vie humaine, notre premier senti­
ment peut en être un de rancoeur et de 
vengeance. Pourtant, il nous faut dépas­
ser cet instinct grégaire pour nous de­
mander POURQUOI notre société con­
naît de tels actes criminels? Serons-

nous assez courageux pour dépasser les 
premiers mouvements du coeur afin de 
mette notre intelligence à la recherche 
dgs CAUSES de la crise que connait le 
Québec? Les Québécois entendront-ils 
la voix de la raison et feront-ils un exa­
men de valeur sur leur responsabilité 
dans l'avènement du FLQ? Les affron­
tements de gauche et de droite ne ser­
viraient qu'à diviser le peuple (souhait 
le plus cher des membres du FLQ). Le 
malaise actuel ne trouvera pas un sain 
dénouement dans les excès de violence 
contre les personnes mais drus une re­
cherche commune des réponses aux 
problèmes de la société de 1970.

Le problème de base de notre société 
me semble résider dans un manque de 
dialogue entre les individus et les diffé­
rents niveaux de décisions. Nous vivons 
dans un siècle de techniques où la soli­
tude devrait être disparue; cependant 
nous sombrons toujours plus profondé­
ment dans l’individualisme des masses 
sans nom. Permettez-moi de vous illus­
trer ce fait par une petite histoire quo­
tidienne. L’automobile a favorisé les 
communications entre les divers cen­
tres urbains et ruraux, mais combien 
profondément l’individualisme s'est ins­
tallé chez soi en maître incontesté. 
Autrefois, si un campagnard attelait la 
Grise pour sc rendre au village, il lui 
arrivait souvent de faire les commis­
sions pour tous ses voisins. Au­
jourd’hui, nous pouvons voir trois voi­
sins se suivre en automobile à la queue 
leu leu pour se rendre au même village 
faire les mêmes commissions qu’autre- 
fois. Devant l’individualisme et la soli­
tude, nous n’avons pas su inventer des 
mécanisme de rencontre et d'échange 
à la mesure de notre siècle.

Il faut apprendre à devenir des parti­
cipants à tous les centres de décisions. 
Toutefois, il est urgent que ces mêmes 
niveaux de décisions inventent de nou­
veaux modes d’échange avec la popula­
tion. Finies les rencontres de deux heu­
res où les gens écoutent sagement puis 
critiquent à l’firrière... Que tous les 
groupes sociaux ou politiques forment 
des équipes d’animateurs afin de venir 
en aide aux gens dans leur recherche 
des problèmes du milieu et des solu­
tions propres à éviter les conflits des- 
tructeurs. Si les citoyens ne participent 
pas aux diverses réunions c’est qu’il 
faut les regrouper à la maisonn.

Finis les bourrages de crâne durant 
les campagnes électorales! Que les or­
ganisateurs politiques g r o u p e n t les 
gens par petites équipes d’échange et 
que les candidats écoutent...

Que l'on change le système parle­
mentaire actuel afin de permettre aux 
hommes de valeur (il y en a dans tous 
les partis politiques) de travailler au 
bien-être du Québec. Les députés doi-

*

vent, dans un système renouvelé, deve­
nir des animateurs de comté et non des 
Pères Noël distributeurs d'allocations 
au bien-être social ou pourvoyeurs de 
jobs, etc. Si le citoyen ne se déplace 
pas et ne participe pas aux prises de 
décision, il faut inventer des mécanis­
mes qui iront vers les gens.

Si Ton tue tous les terroristes sans en 
chercher les causes profondes, nous ne 
feront que préparer d’autres monstres. 
Ce n'est pas le fait d’avoir “exécuté” 
Oswald à la TV américaine que les 
E.U. ont pour autant fait disparaître la 
violence dans leur pays! Jamais plus 
d'actes extrémistes dans nos vies! “La 
saine violence est celle que nous met­
tons au service du bien contre le mal 
qui est EN NOUS, alors que la violence 
que nous exerçons sur les autres est si 
souvent négative et malfaisante.” 
(Gustave Thibon, Les jeunes et la vio­
lence.)

Que chacun se dise que le chantage 
ou la crainte exercés sous toutes ses 
formes ne peut produire que le déses­
poir. Jamais plus de chantage à la 
“façon Brink”, jamais plus de “po­
ches” ($) passées la veille des élec­
tions, jamais plus de menace de perdre 
un commerce, un octroi gouvernemen­
tal, un travail de voirie ou la responsa­
bilité d'un bureau des “licences”, etc. 
Plus jamais^de chantage afin de favori­
ser les amis Ùu parti.

Que les séparatistes québécois de 
Ville Mont-Royal, d’Otterbum Park ou 
d’ailleurs cherchent à comprendre que 
leur solitude ne peut provoquer qu’a­
mère déception. Que notre peuple ait le 
courage de risquer de vivre au-dessus 
de la politique mesquine et au-dessus 
des intérêts pécuniaires de la basse po- 
litique. Que ceux qui accumulent des 
biens n’oublient pas que laisser croître 
le nombre de pauvres et de chômeurs 
c’est engendrer la violence à court ou à 
long terme.

'Je ne prétends pas convaincre tous et 
chacun; cependant si quelqu’un est en 
désaccord avec ce que je viens d’é­
crire, j’aimerais le savoir avant mes 
voisins et mes voisines... Ce serait déjà 
du dialogue, sans quoi nous ne serions 
que plus désunis...

Jacques BEAUSEJOUR
Saint-Ccsairo (Rouville)

LA HESSE «Il publiée par LA PRESSE, LTEE. 7. ru« 
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I Trois voyages au Québec

?
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Le général de.Gaulle était venu à-Moniréal pour la première fois en juillet 1944, un mois 
après le débarquement de Normandie et six semaines avant la libération de Paris. Il 
avait été reçu à l'hôtel de ville par le maire de l'époque, M. Adhémar Raynaud (en 
blanc, à sa gauche).

! 1

. - B»
jS i

iv

''èJP.

> :

I960

Ï967
Les Montréalais et les Canadiens gardent surtout en mémoire, avec des sentiments fort 
partagés d'ailleurs, le troisième et dernier voyage de l'e'x-président, au cours de l'été de 
l'Exposition universelle de Montréal, en 1967. On voit ici le chef de l'Etat français avec 
le premier ministre du Québec, M. Daniel Johnson.

La deuxième fois que le général est venu dans la métropole canadienne, en 1960, c'était 
deux ans après qu'il eut été reporté au pouvoir, et en plein milieu de la crise d'Algérie. 
C'est devant le chef Albert Langlois qu'il a alors signé le Livre d'or de la ville.
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Le plus 
beau jour

le 25 août 1944 a probablement été le plus grand jour dans la glorieuse carrière du 
général de Gaulle : c'est à pied qu'il a voulu mener l'immense cortège qui, le long des 
Champs Elysées, célébrait la libération de Paris après quatre années de luttes opiniâtres.

Un orateur 
admiré et 

redouté

Son éloquence non dénuée d'emphase, son talent pour la répartie, la vigueur des gestes 
de ses longs bras et des expressions de son visage sévère qui pouvait devenir méprisant, 
moqueur ou dramatique, selon les circonstances, en faisaient un orateur admiré et redouté. 
Il avait l'art de trouver les formules qui résumaient une situation ou la renversaient, et ses 
rares conférences de presse étaient de véritables événements.

*y&.\

A la . mort 
d'Eisenhower

Quelques semaines avant d'être forcé d'abandonner 
le pouvoir, à la fin de mars 1969, le général s'était 
rendu à Washington offrir un dernier salut sur la 
tombe d'un vieux frère d'armes, le général et pré­
sident Dwight D. Eisenhower.

MÉNAGEZ VOTRE COEUR
L'hiver prochain, confiez l'enlèvement de 
la neige à une entreprise dont c'est la 
spécialité. Vous y gagnerez du temps et 
de l'argent.

Service pour résidences ot petits établis 
sements commerciaux ou industriels 
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Le cri 
du 

balcon

Le soir du 78 juillet 7967,^,1° fin d'un voyage le 
long du "Chemin du Roy" quFtl'avaif été qu'un long 
triomphe, le général de Gaulle prononçait la phrase 
qui allait étonner le monde entier et avoir sur la vie 
politique canadienne et québécoise des répercus­
sions incalculables, dont nous nous ressentons encore 
aujourd'hui : "Vivre le Québec libre !" Le cri lancé 
du haut du balcon de l'hôtel de ville de Montréal a 
été reçu par une foule mi-ébahie, mi-enthousiaste : 
il donnait une audience internationale à un courant 
de pensée qui ne s'était jusque-là que timidement 
exprimé à l'intérieur des frontières du Québec. A 
Ottawa, on a répliqué vertement : "C'est inaccep­
table", et la tournée déjà compromise a été brus­
quement interrompue : le chef d'Etat français est 
rentré à Paris sans même se rendre dans la capitale 
fédérale.

MESURES DE GUERRE
SUITE DE LA PAGE A 7

montré qu’il entendait prendre tous les 
moyens disponibles pour combattre le 
crime organisé.
“Mais cetté lutte ne peut être instan­

tanée, a-t-il dit. J'ai commencé au ni­
veau de la Régie des alcools, j’ai envi­
sagé une nomination assez impression­
nante au niveau de la R^gie des lote­
ries et des courses. J''ai nommé un co­
ordonnateur de la Justice a Montréal 
sur le plan du crime organisé...

Toutefois, selon le ministre, ce serait 
pervertir l'espm c!e la loi des mesures 
de guerre que de l'utiliser contre la 
pègre.

"Si on me prouve que c'est compati- 
* ble, a-t-il dit. je l'utiliserai mais la loi 

vise le FLQ et non la mafia. ____ ■
"Si le gouvernement fédéral veut 

nous donner des moyens d’action con­
tre le crime organisé, des moyens d’ac­
tion plus étendus', je les prendrai avec 
plaisir. Mais, pour le moment, nous de­
vons nous soumettre aux lois telles 
qu'elles sont."

— Mais pourquoi ne pas déclarer la 
pègre illégale elle aussi ? Elle tue 
aussi des gens ?

— La loi fédérale et ses règlements, 
a dit le ministre, sont restrictifs. Je

n'ai pas le droit de déborder le cadre 
de cette loi en procédant à des arresta­
tions et des perquisitions. Il est sûr que 
le problème de la pègre est un pro­
blème qui se pose depuis longtemps. Je 
serais favorable à une loi qui donnerait 
plus de pouvoirs et permettrait une ac­
tion plus efficace contre la pègre...

A ce chapitre de la pègre, M. Cho­
quette n’a guère prisé les déclarations 
faites dimanche par le leader péquiste 
Gilles Grégoire selon lesquelles le gou- 
vernement refuserait d'agir contre la 
pègre parce qu'elle "fournit aux cais­
ses électorales".

"Pour moi, a dit vivement le minis­
tre, en ce qui me concerne, je n’ai ja­
mais fait de compromis avec la pègre 
à quelque titre que ce soit et je n’en 
fèrai jamais. J'ai déjà pris des mesu­
res au ministère et j'avais l'intention 
de les poursuivre. S'il m’était apparu 
qu'il fallait des modifications aux lois, 
j’aurais fait des représentations à Ot­
tawa.

“Mais lorsque l’on a une action 
comme celle du FLQ qui occupe la to­
talité de nos énergies, il faudrait quand 
même pas que des partis ou des élé­
ments réactionnaires comme M. Gré­
goire nous reprochent de ne pas lutter 
contre la pègre. Le FLQ nous empêche 
da consacrer des énergies à une autre 
lutte. Il» faut quand même situer les 
problèmes où ils sont.”

Une carrière exceptionnelle: résistant, 
libérateur; décolonisateur, réformateur

PARUS (AFPl — Charles de Gaulle, 
mort hier soir à Colombey-les-Deux- 
Eglises. est né à Lille le 22 novembre 
1390

Reçu à 18 ans à l'Ecole militaire de 
Saint-Cyr, il en sort en 1912 dans les 
premiers comme sous-lieutenant au 33e 
Régiment d'infanterie, commandé alors 
par le colonel Philippe Pétain (le futur 
maréchal).

En guerre éclate ch 1914. Le lieute­
nant de Gaulle est deux (ois blessé 
avant d'être promu capitaine en sep­
tembre 1915. Fait prisonnier à Verdun, 
il essaie cinq fois de s’évader et finit la 
guerre dans un camp de représailles.

Professeur d'histoire militaire à l'é­
cole de Saint-Cyr, il se marie le 8 avril 
1921 avec Mlle Yvonne V’endroux.

Après sa sortie de l'Ecole supérieure' 
de guerre en 1924. il est affecté à IV- 
tat-major de l'armée du Rhin puis atta­
ché au Conseil supérieur de la guerre, 
où il expose des théories révolution­
naires sur la ré-organisation de l’Ar­
mée.

De 1929 a 1931, promu commandant 
puis lieutenant-colonel, il est en garni­
son à Beyrouth.

En 1937. il prend, comme colonel, le 
commandement d'un régiment de 
chars cantonné à Metz. Cinq jours 
après l'invasion de la Belgique et de la 
Hollande, il est placé à la tète de la-le 
Division cuirassée et repousse une atta­
que allemande devant Laon le 17 mai 
1940. A la suite de cette action, il de­
vient à 49 ans le plus jeune général lie 
l’Armée française.

I.c 6 juin, il est convoqué d'urgence à 
Paris pour y assumer les fonctions de 
sous-secret aire d’Etat à la Défense na­

tionale et a la Guerre dans le cabinet 
île Paul Rcynaud.

Lo libérateur
Apres la démission du gouvernement 

replie à Bordeaux, il prend l’avion pour 
Londres le 17 juin 1940. Apprenant le 
lendemain la demande d’armistice, ti 
lance son appel historique à la resis­
tance et crée le mouvement de lo 
‘ France libre"

L’Afrique du Nord étant libérée, il 
constitue le 3 juin 1943 a Alger un co­
mité de libération nationale qui. un an 
plus tard, se transforme en "Gouverne­
ment provisoire de la république fran­
çaise".

En janvier 1944. il convoque la confé­
rence de Brazzaville pour déiinir la 
nouvelle politique africaine de la 
France.

Débarque le 14 juin 1944 oit Norman­
die. le général de Gaulle fait son entree 
dans Paris libéré le 25 août. Il se rend 
a Moscou en décembre 1944 pour y si­
gner avec Staline un pacte d’alliance et 
if assistance mutuelle, entre deux visi­
les officielles aux Etats-Unis (juillet 
1944 et août 19451.

Ne pouvant obtenir l'appui unanime, 
qu'il juge indispensable pour la réalisa­
tion de son programme, il démissionne 
le 2»3 janvier 1946 de la présidence du 
gouvernement et se retire à Colombey- 
ies-Dcux-Eglises. Il y rédige ses mé­
moires de guerre et crée en avril 1947 
le Rassemblement du peuple français. 
Le général de Gaulle entreprend égale­
ment plusieurs voyages en Afrique 
'19531 et dans les possessions françai­
ses de l'hémisphère américain et du 
Pacifique (. 1956j.

Né pour être 
un grand homme

PARIS (AFP) — Le général de 
Gaulle, est né le 22 novembre 1890, à 
Lille.

Voici les grandes étapes de sa vie:
Il fait ses études les plus marquantes 

à l’école militaire de Saint-Cyr 11909- 
1912).

Au debut de la seconde guerre mon­
diale, il commande la 4e division'cui­
rassée (mai 1940) et Paul Rcynaud le 
nomme sous-secrétaire d'Etat à la Dé­
fense nationale cl à la Guerre (juin 
1940).

Le 13 juin 1940. il lance de Londres 
son appel à la France libre pour la 
poursuite des hostilités contre le 1 Ile 
Reich.

Chef de la France libre, puis prési­
dent du gouvernement provisoire de la 
République française (août 1941 - jan­
vier 1946). t

Il revient au pouvoir en 1958. à l'oc­
casion des événements d'Algérie.

Elu président de la République fran­
çaise lu 21 décembre 1953. il est réélu 
le 19 décembre 1905 et. en avril 1909. 
démissionne de son mandat.

Le général de Gaulle laisse une oeu­
vre littéraire considérable, depuis “Le 
lil de l'épée" ( 1922). jusqu'au premier 
tome de ses “Mémoires de l'espoir" 
(Le Renouveau), publié le mois der­
nier. ’

La police cherche Cross 
près de sa résidence

Rappelé au pouvoir par les événe­
ments d'Algérie, il est investi le 1er 
lum 1958 à une lange majorité par l'As­
semblée nationale.

Apres avoir parcouru en août 1958 les 
pays de la future communauté franco- 
africaine. il soumet au .pays un projet 
de constitution qui obtient 80 pour cent 
des suffrages exprimés en métropole.

Il est élu le 21 décembre 1958 prési­
dent de la république et de la commu­
nauté. Deux ans plus tard, il conduit à 
son terme la décolonisation de l'Afri­
que noire et, après avoir triomphé du 
putsch des généraux (22 avril 1961), ac­
corde à l’Algérie l'indépendance, rati­
fiée par le peuple français lors du réfé­
rendum du 8 avril 1962 ( 90 7'V de oui)

Le réformateur
Sur la plan intérieur, le general de 

Gaulle couronne sa reforme constitu­
tionnelle en faisait approuver par réfé-

le TEMPS qu'il fera

Nébulosité 
croissante

Nébuleusement mais irrévocable­
ment, le mauvais temps nous vient de 
l’ouest.

Il serait temps que l'on se penche 
sur le problème pour tenetr de trouver 
une solution durable. L'homme ayant 
déjà appris à créer la pluie, pourquoi 
ne saurait-il pas conserver le soleil ?

Un aperçu des prévisions de la mé­
téo dans l'ensemble du Canada nous 
montre que toutes les provinces à 
l'ouest du Québec sont "enuagées". Au 
Québec (comme d'habitude) la nébu­
losité est croissante alors qu'à l'est il 
fait encore beau..

Parmi les moyens que l'on pèut sug­
gérer pour faire échec aux sinistres 
complots météorologiques de l’ouest, 
l'un d'entre eux consisterait à cons- 
truirc entre le Québec et l'Ontario une 
espèce de Mur de Chine qui irait en 
hauteur au lieu d'aller en longueur. 
Comme matériau, on sc servirait de 
blocs de glace. (Très économique et 
durable'

La seconde solution est beaucoup 
plus simple: sc servir de l'armée.

Tous ces soldats à qui l'on demande 
sans merci de rester immobiles pen­
dant des heures dans le froid et la 
tourmente sur les trottoirs de la ville, 
pourraient-étre regroupés à l'Oratoire 
Saint-Joseph, sur les hauteurs du Mont- 
Royal. De là, sur l'ordre de leur com­
mandant, ils se mettraient à souffler 
tous ensemble vers les nuages pour les 
repousser à l'ouest.

Quelle vision glorieuse !
MINIMUM 40o MAXIMUM 500

Les forces policières concentrent 
maintenant leurs recherches et leurs 
touilles dans les parages de la rési­
dence du diplomate James Richard 
Cross, à ville Mont-Royal

La police, de dire ïe sergent Mon- 
geau du Centre de contrôle, mis sur 
pied à la Sûreté du Québec depuis les 
enlèvements Cross-Laporte, a en effet 
reçu des indications, fruit d'appels, ré- . 
veiant que l’attaché commercial brilan- • 
nique, kidnappé le 5 octobre dernier ‘ 
par upc- cellule felquiste, serait détenu 
par sès ravisseurs non loin de chez lui.

Depuis hier, les détectives de la Sûre­
té du Québec, assistés de leurs homolo­
gues montréalais et fédéraux, vérifient 
les pistes sur lesquelles des informa­
teurs anonymes les ont orientés.

Le sergent Mongeau de la SQ a tou­
tefois tenu à préciser que ces fouilles 
étaient routinières et qu’à ville Mont 
Royal, elles étaient la résultante de dé­

tails tournis qui. petit à petit, permet­
tent aux policiers de reconstituer le 
casse-tétc qu'ils ont commencé à cons­
truire le 5. octobre dernier. L’assem­
blage des détails les a conduits à l'ar­
restation de Bernard Lortic, qui s'est 
mis à table, samedi, à l'enquête du 
coroner instituée pour découvrir les 
circonstances qui ont entouré l'assassi­
nat du ministre Pierre Laporte.

L« prévisions Cc la météo selon l'observatoire 
de Dorval :

Régions de l'Outaouais : nuageux aujourd'hui avec 
averses commençant cet après-midi. Mercredi 
nuageux avec averses. Maximum aujourd'hui et 
mercredi de prés de 50. Minimum cette nuit 40 
«i J5

Régions de Montreal. Cantons de l'Est et Lauren- 
tides : nedu'oslté croissante aujourd’hui. Nuageux 
avec eue ques averses cet*e nuit et mercredi. Ma­
ximum aujourd’hui et mercredi 50 5 55. Minimum 
ceMe nui* de près di 40.

Regions de Québec, St-Maurice et Lac St-Jean : 
nébulosité croissante aujourd’hui. Nuageux avec 
quelques averses cette nuit et mercredi. Maximum 
auiourd'hui 45 à 50. Minimum cette nuit 35 à 40.

Régions de Rimouskl et Caspé : ensoleillé au­
jourd'hui devenant nuageux plus tard dans la jour­
née. Mercredi généralement nuageux. Maximum 
aujourd'hui de prés de 45. Minimum cet*e nuit 35 
o 40. Maximum mercredi 50 à 55.

Régions de Baic-Comeau et Sept-lles : ensoleillé 
aujourd'hui devenant nuageux plus tard dans la 
journée. Mercredi généralement nuageux. Maximum 
aujourd'hui do près de 40. Minimum cet to nuit 30 
à 35. Maximum mercredi do près do 45.

rcndtim. Ic 18 octobre 1962. l'élection 
au suffrage universel du président de 
la république.

A l'expiration de son premier septen 
lut. il est réélu au second tour, le 19 
décembre 1965 avec 55.U) pour cent des 
suffrages exprimes

il doit affronter la crise universitaire 
et sociale de mai 1968, qu'il surmonte 
par une éclatante victoire a'ûx élections 
législatives de juin. En novenibro. une 
nouvelle crise, cette fois financière, 
menace la parité du franc mais le chef 
de l'Etat, contre toute attente, refuse 

de dévaluer la monnaie.
L’année 1969 s'engage sous le signe 

d'une nouvelle réfo'rmc: celle de la ré­
gionalisation. considérée comme un as 
pect essentiel de la “participation”, 
thème majeur de la politique économi­
que et sociale du général de Gaulle.

La retraite
Mais, bien que le président de la ré­

publique ait mis son mandat dans la 
balance, le peuple français repousse 
par 53.18 pour cent des suffrages expri 
mes la création de régions et la “réno­
vation" du Sénat, proposées par le ré 
férendum du 27 avril 1969.

De sa retraite de Colotnbey-les- 
Deux-Eglises. où il est allé attendre le 
verdict populaire, et qui deviendra dé­
sormais sa tour d'ivoire, de Gaulle fait 
connaître par un communiqué laconi­
que sa décision d'abandonner ses fonc­
tions présidentielles le 28 avril à midi.

lorsque s'ouvre la campagne électo­
rale, le général part pour l'Irlande (15 
mai — 19 juin 19691.

Devenu simple spectateur de la vie 
de la nation, l'homme du 18 juin se 
consacre à la rédaction de scs mémoi­
res.

A 102 ans, il 
ne veut pas 
avoir d'enfants

NTTRO, W’.Va. i EPI» — Denni Sharn- 
biin. 102 ans. qui a récemment de­
mandé en mariage Mamie Gibson, 
âgée de 60 ans. a déclaré qu’il n’avait 
pas l’intention d'avoir d’enfants.

“Mes yeux me donnent des ennuis " 
a-t-il dit. “Je ne voudrais pas être inca­
pable de prendre soin d'eux".

Canadienne blessée 

dans une explosion 

à Dijon, en France

DIJON, France (PA) — Une Cana­
dienne de vingt ans, Nadia Rafin, de 
Calgary, a été sérieusement brûlée à la 
suite d'une violente explosion qui a 
lourdement endommagé un pâté de 
maisons, à Dijon, en France.

Le jeune femme a été transportée 
d'urgence dans un hôpital, près de 
Lyon, à bord d'un avion militaire et 
son état de santé demeure précaire.

L'explosion, qui aurait été causée par 
une fuite de gaz, a également cause 
des blessures superficielles à deux au­
tres personnes.

Mlle Rafin demeure au 747 rue Cres­
cent, à Calgary.
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Orange brûlée, rouge. lilas, topa­
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MOQUETTE 100% NYLON
Uni fini velours ou motifs ciselés

Rouge flamme, bleu royal, or espagnol, 
vert mousse, turquoise océan, orange 
brûlée, vert émeraude, or antique, coquiî- 

d'on-i?. bleu paon, vert antique.
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MOQUETTE 100% ACRILAN
UNI, fini velours

i un tique. Lieu ciel, vert mousse.
- - aztèque, orange brûlée, turquoise, 
i • royal, rouge majestic, bleu 
r i ■ val, vort bouteille, émeraude.
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RÉG. 15 95 POUR

Pose, caoutchouc mousse et baguettes inclus
• Service de mesure o Service à domicile olln seul magasin pour vous servir

N.G. VALIQUETTE Ltée , 510. Ste-Catherine est. 842-8811
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Comment Marie Labelle 
_ a rencontre son 

prince charmant grâce
aux linges CHIFFONS J*

"J'ai toujours des linges CHIFFONS J dans mon 
sac. Ils sont absolument merveilleux pour se "refaire” 
une beauté en vitesse.
Un magnifique mâle me regardait. J'en avais presque 
le souffle coupé mais j'étais un peu timide pour 
amorcer une conversation. Alors, mine de rien, j’ai 
laissé tomber un de mes linges CHIFFONS J par 
terre. Il l’a ramassé et nous noiis sommes mis à 
parler. Il me fréquente depuis (!)
Et s’il ne l'avait pas ramassé? Tant pis. Les linges 
CHIFFONS J sont si peu coûteux qu'on peut bien 
se permettre de les jeter —même après un seul 
usage. Et puis... tant pis pour lui!..

Les linges CHIFFONS J* |g ern g 
ont 1,001 usages mAyez-en toujours dans votre sac j

‘Marque de commerce de JOHNSON & JOHNSON ou 
der Compagnies Affiliées J&J 1970

Notre mélange 
contient 23 classes 

des meilleurs tabacs 
Virginie...

Les cigarettes Rothmans sont aujourd’hui vendues dans plus de 160 pays9
100 Signes aériennes et 150 lignes maritimes•
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Histoire vécue intensément Seul le nom a été changé.

La Régionale Vaudreuil-Soulanges: un comité 
conjoint s'attaquera au problème des tignasses

LA pKtiot, AAolv I nt-Al. MaküI 10 NxJvtVUikt IV/u/A T

1. o s commissaires et les 
professeurs de la Régionale 
de Vaudreuil-Soulanges ont 
marque, hier après-midi, un 
certain rapprochement dans

le conflit qui les oppose depuis 
quelques semaines ils ont dé­
cide de la formation d'un co­
mité conjoint, auquel chaque 
partie dele;niera trois repre-

Les assistés sociaux; 
le droit au travail

par Jeanne DESROCHERS

"On est assiste social non 
pas parce que nous sommes 
îles paresseux, mais parce 
que nos dirigeants et la so­
ciété nous refusent le droit au 
travail.”

M l’aul DcBoics. president 
du Comité dis assistés so­
ciaux de la province de Que- 
bce, a présenté aujourd'hui au 
Comité senatorial sur la pau- 
v rete un mémoire ou il souli­
gne comment les assistes so­
ciaux se sentent rejetés.

"Rejet du monde du travail, 
rejet du marché de la con­
sommation des biens utiles île 
nécessaire est assuré par les 
prestations sociales), rejet du 
monde des loisirs organisés, 
rejet du monde de la culture, 
reiet du monde de l'activité 
politique et de la responsabi­
lité civique, rejet du monde 
de l'habitation décente. Assu­
jettissement e t dépendance 
sur tous les plans.”

M. DeBoies parle aussi de 
la "sollicitation hallucinante

de tous ces univers fermes a 
travers les organes d'informa­
tion: sollicitation des souries 
de crédit d apparence facile; 
simultanément, augmentation 
rapide du niveau de vie".

M. l'oRoics réclame jxnir 
les 20,1,INXI chômeurs du Que­
bec V droit ai: travail. ■Ad­
mettez que c'est un peu fort 
de dire que tous ces gens ne 
veulent pas travailler .. .”

' Tout citoyen, quel qu'il 
soit, a droit ;i un revenu mini­
mum garanti, qu'il l'obtienne 
par son travail ou de l'Etat 
i s'il ne travaille pas par suite 
d'un surplus de main-d'œuvre 
ou s'il est handicape social, 
mental ou physique.

"La pauvreté de notre peu­
ple, le chômage, les 600,000 
assistés sociaux démontrent 
que nous devenons un peuple 
de mendiants. 11 n'y a non de 
plus révoltant pour ut: pauvre 
que de voir un riche qui vit 
dans le plus grand confort et 
dans un luxe inouï, lorsqu'il 
ne demande qu'égalité des 
chances.”

sentants, afin d'étudier le déli­
cat problème du port de la 
barbe et des cheveux longs 
chez quelques membres mas­
culins du corps professoral.

On se souvient que le pro­
blème a roulé sur le tapis 
après l'adoption par la com­
mission scolaire régionale 
d'un règlement‘obligeant tout 
instituteur à son emploi d'a­
voir "la barbe complètement 
rasée sur tes temps et lieu rie 
son travail”. Le règlement, 
qui poussait la précision jus- 
qu'ii fixer des normes sur la

longueur des favoris et des 
moustaches, prévoyait u n e 
peine de suspension pour les 
contrevenants.

Or, hier matin, les six pro­
fesseurs (sur quelque 250 en­
seignants dans les diverses in­
stitutions de la commission 
scolaire) qui arboraient en­
core des jouis au menton ont 
etc invites a laire l'école buis­
sonnière

Après avoir entendu les re­
presentations des professeurs, 
qui sont presque unanimes a 
soutenir que le port de la

barbe et des cheveux longs ne 
va aucunement à l'encontre 
des buts de la seicnec pédago­
gique et, d’autre jvart, à 
croire que les questions d'or­
dre capillaire chez les ensei­
gnants ne relèvent pas de la 
compétence d c s commissai­
res, le president de la com­
mission scolaire a répété sa 
conviction que les adultes doi­
vent donner le bon exemple 
aux plus jeunes.

Le "modus v ivendi” a appa­
remment été accepté d'em­
blée oar tous les enseignants.

C'est le temps d'acheter

TenimUN TELECOULEUR
CHROMACOLOR

Au Centre d'Appareils Electriques
Voyez les tout nouveaux modèles 1971 munis des 
derniers perfechonnements, maintenant en montre.

modèle 26”
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OBTENEZ

• Qualité iniurpastabl*
• Garanti* d* tout 
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• Servie* impeccable
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Si vous êtes du genre 
pantouflard
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OPTOMETRISTES • OPTICIENS

J. HENRY RICHARDSON Jr., O.D.

900 SHERBROOKE OUEST (c") VI. 9-1274
OUVERT DU 1UNOI AU JEUDI DE 9 AM à 5 30 PM 

VENDREDI d« 9 A M. à 9 P M. — SAMEDI dm 9 A M. à MIDI

Les enseignants anglophones 
de Montréal veulent éliminer 
leur division confessionnelle

Une Découverte 
Pour Les Dentiers

Un« crème plastique facile a utiliser et 
révolutionnaire pour ceux qui portent des dentiers

Maintenant, c’est presque comme 
ai voua aviez vos vraies dents, avec 
rette crème plastique récemment 
découverte qui aide n tenir en place 
les dentiers —adaptés à la gencive 
supérieure ou inférieure — mieux 
que jamais! KUa forme une mem­
brane élastique qui aide A tenir les 
dentier» en place plus fermement 
pendant des neiwes!

C’est la crème adhésive pour 
dentiers Fixodent™ à employer

tous les jours. T-a crème FlXODF.NT 
non seulement fait tenir les den­
tiers plus fermement —mais elle 
voua assure aussi un plus grand 
confort. Flic est si souple que vous 
pouvez mordre avec plus de force, 
mâcher mieux les aliments et man­
ger do façon plus naturelle... et 
même vous sentir plus â l'aise. 
Procurez-vous Fixodent dès main­
tenant dans toutes les pharmacies 
— une innovation révolutionnaire!

1 VU1

Pour les GROS 
PROBLEMES DE POSTE

. . . nous pensons gros 
chez DAWSON

En fai», nous pensons si gros 
que nos enveloppes géantes 
deviennent de plus en plus 
grandes. Nous venons d’en 
ajouter une autre :
29 pouces de large par 
32 pouces de long. Avez-vous 
besoin de grandes 
enveloppes ?
Confiez-nous vos GROS 
problèmes d'enveloppes.
F.5. Nous fâbriquont aussi 

d« Retirai enveloppes

w. v. dawson limited
FABRICANTS D’ENVELOPPES - COMMERÇANTS EN PAPIER 
Sii9. ioci.1 - 345 Mofit4.-d.Li.it., Mil 37F. Tel. 748-873!

par Daniel MARSOLAIS
Les syndicats d'enseignants 

anglophones — PACT pour les 
catholiques et PACT pour les 
protestants — traditionnel­
lement divisés sur le plan con­
fessionnel, se préparent à se 
regrouper sous un syndicat 
unique en vue de faire face 
aux changements prévisibles 
qui accompagneront la loi sur 
la restructuration scolaire de 
Montréal.

A l'issue de leur congrès an­
nuel qui avait lieu a -cours de 
la fin de semaine, les ensei­
gnants catholiques du PACT 
ont en effet donné mandat à 
leurs dirigeants syndicaux 
d’entreprendre, dans le plus 
bref délai, des négociations 
avec les protestants afin que 
celles-ci aboutissent à la fu­
sion des deux associations.

Cette idée n’est pas neuve: 
depuis trois ans déjà, les pro­
testants avaient eu des pour­
parlers plus ou moins offi- 
cicux avec les catholiques 
pour que cette union se con­
crétise. La réaction des catho­
liques — surtout de leurs diri­
geants — avait été défavora­
ble à l'idée d’un regroupe­
ra c n t confessionnel d’autant 
plus qu'à cette date, il n'était 
pas question de restructurer 
le système scolaire montréa­
lais.

Le bill 62 mis de l’avant par 
le gouvernement de l'Union 
nationale aura en q u e 1 q u c 
sorte accéléré le processus de 
l'union. En février dernier, 
par exemple, les catholiques 
invitaient les protestants à 
une rencontre armcale où fi­
gurait, entre autres, à l'ordre 
du jour, la fusion possible des 
deux syndicats. On avait 
même assuré les protestants 
qu'une résolution prônant l'a­
malgamation serait soumise 
aux délégués à l'occasion du 
congrès ue novembre.

Qu’en est-il au juste de ce

PREPAREZ VOTRE MAISON POUR L'HIVER!
Achetez les contre-portes et les contre-fenêtres maintenant; combinez 
avec les moustiquaires, protègent votre maison en été et en hiver.

FENÊTRES/PORTES/AUVENTS 
REVÊTEMENTS 

en ALUMINIUM
ADRESSEZ-VOUS A VOTRE 
COMPAGNIE AVEC PLUS 

DE 20 ANS D'EXPERIENCE

PAIEMENTS TRES FACILES 
90 jours après installation sans intérêt 

TERMES BUDGETAIRES très AVANTAGEUX 
6-12-18-24-30-36 MOIS pour PAYER

AVANT D'ACHETER, DEMANDEZ NOS PRIX

L 279-8551
MATERIAUX DE CONSTRUCTION EN ALUMINIUM 

1530 est, Beaubien, Montréal, P.Q. — Appel interurbain accepté 
Succursales :
QUEBEC : 2070 Branly - 601-6009 • TROIS-RIVIERES : 429 Uviolette - 375-7321 
SHERBROOKE: 815 Short - 567-5122 • OTTAWA: 206, rue Main - 236-0734

soudain mariage anglo-saxon? 
Même si de part et d'autre on 
affirme qu'il n'est absolument 
pas question de former un 
bloc sépare des enseignants 
francophones faisant partie de 
la CEQ. un fait demeure: on 
craint, malgré ce qu'a pu en 
dire le Dr Victor Goldbloom, 
ministre d'Etat à l'Education, 
que le projet de loi révisé 
amène quelques transforma­
tions aux statuts ,’rs syndicats 
et corporations d’enseignants 
ayant des menlbres sur l'ile 
de Montréal.

En prenant pour acquis que 
le conseil scolaire de l'ile sera 
non confessionnel, il devient 
futile pour des enseignants 
d'ètre représentés par un syn­
dicat confessionnel. D’autant 
plus inutile que, par rapport 
aux francophones, les ensei­
gnants anglophones sont nette­
ment minoritaires sur le terri­
toire de l’ile de Montréal. Une 
division confessionnelle accen­
tuerait davantage la dispro- 
portion entre les syndicats 
francophones a f fi1 i é s à la 
CEQ.

De plus, comme le conseil 
scolaire aura le pouvoir de né­
gocier avec un seul syndicat 
d'enseignants — il n'est ce­
pendant pas assuré qu'il le 
fasse — et que la CEQ est 
majoritaire sur l'ile, les an­
glophones divisés n'aufaient 
d'autre alternative que l'affi­
liation à la CEQ.

Par contre, en se regrou­
pant linguistiquement, ils de­
viennent numériquement plus 
puissants, et il leur est plus 
facile de se faire entendre.

Ainsi, par exemple, en invo­
quant que la Corporation des 
enseignants du Québec défend 
une politique d’unilinguisme 
et qu’elle semble s'identifier à 
u n mouvement nationaliste, 
les enseignants anglophones 
motivent déjà leur refus de 
s'affilier à la CEQ. Et, face à 
un conseil scolaire qui ne vou­
drait négocier qu’avec un seul

Les remorqueurs: 
fin de la grève

La grève qui paralysait les 
remorqueurs du port de Mont­
réal depuis le 30 octobre der­
nier, est terminée, et les 22 of- 

,f i c i e r s et mécaniciens qui 
avaient déclenché ce mouve­
ment de grève sont retournés 
au travail, dès hier soir.

Les employés, membres du 
Syndicat canadien des offi­
ciers de marine marchande, 
ont accepté une nouvelle con­
vention de travail ae trois ans 
leur assurant une augmenta­
tion de salaire de 4 p. 100, une 
contribution de la compagnie 
au fonds de pension, et une 
amélioration des conditions de 
travail estimée par les négo- 
ciatieurs à un gain de 3 p. 100.

L a compagnie McAllister 
Towing qui exploite les remor­
queurs du port de Montréal, 
s’est rendue à ces majorations 
après une quinzaine d’heures 
de négociations entamées sé­
rieusement samedi dernier.

Les grévistes d'hier ont ac- 
c e p t é dans une proportion 
d'environ 80 p. 100 les derniè­
res offres patronales.

L’arrêt de travail des offi­
ciers et mécaniciens des re­
morqueurs privait le port des 
services de bateaux-pompes 
contre les incendies.

syndicat, on pourrait faire va­
loir que les anglophones ne 
peuvent être représentés au 
sein de la CEQ et que la seule 
issue possible, c'est la négo­
ciation par unités linguisti­
ques.

11 apparait donc évident que 
l'union prochaine des protes­
tants et des catholiques n'est 
rien de moins qu'un geste 
d'autodéfense- dout l'objet est 
la sauvegarde de l'identité lin­
guistique d'une minorité qui 
se sent menacée.

C’est avec de l’argent.
... qu’on fait do l'argent. Par où commencer? Par des 
"dollars garantis" qui vous donnent la sécurité, 
et par des "dollars investis" qui travaillent à grossir 
votre capital. Vous pouvez toujours en parler avec 
l'agent de la Manufacturers. C’est un ami... qui 
s'y connaît!

ANDRÉ MAILLOUX 
Suite 1660 
Edifice C I L.
630 ouesi, boul. Dorchester
Montreal 101
875-5540

LA COMPAGNIE D’ASSURANCE-VIE MANUFACTURERS

c est un rêve!voyagez par le Cl\J
On ne dort vraiment bien que chez soi. A condition d'y être, 
bien sûr! Et quant à voyager, faites-lo donc dans les jj 

bras de Morphée... à bord du CN. Uno chambrette Ja 
privée, un lit moelleux, do bons draps frais, vos sjjfl 

souliers cirés pendant la nuit C’est comma à l’hôtel.
Et même mieux, car sur certains trains, on vous 

réveille avec un bon café!

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS SUR LES HORAIRES ET LES TARIFS, AINS! QUE POUR TOUTES RÉSERVATIONS, 
CONSULTEZ VOTRE AGENT DE VOYAGEOU UN BUREAU DES VENTES VOYAGEURS DU CN.

Montréal-Toronto
Rendez-vous dans votre lit, à bord 
du Cavalier, tous les soirs, 
à23h 55.

Montréal-Vancouver
Une véritable "cure de repos" par 
to super Continental.

Montréal-Maritimes 
Mémo les adultes dormiront comme 
des bébés, à bord da l’Océan 
et du Scotian!

Deux dfe nos
plus gros vendeurs sont intarissables

W|^M|■■

»>

Faites la connaissance de monsieur 
SA2600 et de monsieur 550C. Deux de nos 
plus gros vendeurs. Nous savons qu’ils sont 
bons parce qu’ils ne se taisent que tard la 
nuit.

Chez Toshiba, vous voyez, on a décidé 
de fabriquer des radios qui se vendent eux- 
mêmes. (Car, soyons réalistes, toute la 
parlotte du monde ne vous convaincra pas 
d’acheter un de nos appareils. Tandis que si 
vous en écoutez un quelques minutes...)

Le SA2600 par exemple. Il est doté 
d’une entrée pour cartouche magnétique ou

En contact avec l’avenir»

.

■ • -,
«»•

tm

céramique. D’une entrée AUX. Une entrée 
DIN. Une sortie d’enregistrement. Et une 
sortie pour écoute privée. Avec en plus un 
circuit OTL, un circuit de changement 
automatique FM stéréo et un faible coef­
ficient de distortion. Et pour que le son 
soit plus pur, nous y ajoutons deux enceintes 
de haut-parleurs accordées Toshiba SSII à 
suspension acoustique. Le tout pour seule­
ment $199.95*,

Il y a aussi notre très chic 550C au 
prix de $129.95*. La section bloc d’accord 
ne mesure que 31/2." de large. Ce qui permet

55005129.35*

de la caser à peu près partout. Un radio 
Ml/FM stéréo, un FET et circuit de 
contrôle automatique de la fréquence. A 
l’extérieur, les contrôles d’accord et des 
tonalités graves et aigiies. Et deux enceintes 

—accordées de haut-parleurs à suspension 
acoustique.

Offrez vous un plaisir. Arrêtez chez 
votre détaillant Toshiba le plus proche et 
écoutez un de nos appareils stéréo modulaire 
de haute qualité. Comme on vous l’a dit, 
cela vous en dira plus que tout ce 
que l’on peut vous dire.

<3
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Articl* No 4

Comprimés "Vitamor"
Prix courant Spécial

S“ 2.99 2.39 
SST 5.99 4.79
Un comprimé chaque jour 
apporte 9 vitamines plus 
du phosphate do calcium 
et de la lovure do biôre.

Article No 5

Huile de foie de flétan
Prix courant Sp*.'iAl

Flacon Q "T
de 100 1.09 aO f
ÜiAo 2.25 1.80

d^r 3.95 3.15
Capsules contenant cha­
cune 500 unites completes 
de vitamine A et -100 unî­
tes completes de vitamine 
D.

Article No 6

Vitamines et minéraux
Prix courant Specit 

i'iacon .
de îoo 2.85
Flacon _ __de 250 5.30
Un complement alimen­
taire en capsules fournis­
sant vitamines et miné­
raux essentiels a l’orga- 
msme.

2.28
4.24

Article No 7

Vitamines pour enfants
Prix courant Spécial

™,“; 2.75 2.20
£■£? 4.99 3.99
Petites pastilles à mâcher, 
a saveur agréable d’oran­
ge pour enfants et adoles­
cents.

Articl. No 8
Acide ascorbique

Prix courant 5^>aciaJssr i.39 i.ii
SSS 2.55 2.04
Chaque comprimé con­
tient 100 mg de vitamine 
C essentielle â tout âge.

Article No 9

Levure de biere
Prix courant Spécial

i.oo .80 
1.85 1.48

Comprimés de vitamine 
lil et de riboflavine pour 
augmenter l'appétit et 
faciliter la digestion.

Flacon 
de 250

Flacon 
de 500

Article No 10

Lait de magnésie
Frixcourant Spécial

69 .55
.90

Flacon 
do 250

Flacon
do 500 1.15

SX 1.90 1.52
Ces comprimés aident â. 
calmer l'acidité, l’indiges­
tion ou la constipation.

Article Noll

Huile de foie de morue
Prix courant Special

1.49 1.19
2.40 1.92

Boite 
de 100
Boite 
do 250
Capsules contenant cha­
cune 2500 unités de vita­
mine A et 200 unités de 
vitamine D.

Article No 1 2

Comprimés A.S.A.
Prix courant Spécial

S" 1.10 .88

2 pour 1.69
Aident â soulager dou­
leurs et migraines. Cha­
cun contient 5 grains d’a­
cide acétylsalicylique.

Article No 1 3

Sels de santé
Boite 
I lb .73 .58 

2 Pour 1.11
Ces sels aident a soulager 
les excès de bile, les mi­
graines et ont une action 
légèrement laxative.

Article No 1 4

Serviettes hygiéniques
Prix courant Specia'

£ï 1.49 1.19
2 pour 2.35

Ceinture hygiénique
Prix Spécial

courant

.39 2 pour .62
Ceinture hygiénique en 
élastique confortable et 
durable. Pour toutes tail­
les.

Article No 1 5

Papier hygiénique Eaton
Prix courant Spècial 

Paquet de Cf»
•4 rouleaux ./O .OU

Papier hygiénique de 
qualité à double épaisseur 
enveloppé de façon hygié­
nique.

Spécial 8 pour 1.19 
Spécial 96 pour 13.98

Article No 16
Papiers-mouchoirs

Prix courant Spécial

“i»0 .85 .68

2 pour 1.30
Papiers-mouchoirs “Lady 
Fair” d’un blanc neige a 2 
épaisseurs, fabriqués spé­
cialement pour Eaton. 
Boite géante de 500 (1000 
feuilles simples) 7" x 8”.

Sac 
S lb

Articlo No26

Sels de bain parfumes
Prix courant Spécial

,98 .78 
2 p°ur1.5i

• un bain de beauté 
iant, une poignée de 
adoucit et parfume 
d’une senteur de pin,
se ou de lavande.

Article No 27
Rince-bouche

Prix courant
Flacon 
16 oz
Flacon 
32 oz

Special

.78
1.50 1.20

• Efficace pour une bouche 
propre et une haleine fraî­
che. En gargarisme, il 
soulage l'irritation de la 
gorge.

article No 28
Désodorisant à bille

Prix courant Special 
Flacon CS
2 oz .bu

Article No 29
Pansements adhésifs

Prix courant spécial
Boite 
de 50

Article No 30
Boules d’ouate

.79 2P°ur.98 Sac 
do 300

3nour 11 K® Pour petites coupures et 
p U qçJU égratignures. Pansements 

Protège pendant.24 heu- df grandeur ordinaire en 
res. Convient pour touto plastique perforé de cou- 
peau normale. S’applique" leur chair, 
facilement et uniformé­
ment, sèche vite, .ne colle c
pas et n'ablme pas les 
vêtements.

Prix courant Spécial

.98 .70 
2 sacs 1 .50

Pour les soins de bébé, les 
premiers soins et les soins 
de beauté. Peu coûteuses 
et hygiéniques, se jettent 
après usage. Blanc.

Article No 31

Savon à la lanoline
Prix courant SpeciaJ

Format
toilette / • •

6°p*ns.65 2 pour 1.04
Format
bain.

4 pains .79 2P°Ur1.20
Savon doux délicieuse­
ment parfumé n’assé­
chant pas la peau.

Articlo No 32

Culottes hygiéniques
Prix courant Special

2 pourl.69
2 P0ur| ,35

Tailles: petite (34 â 36), 
moyenne (37 â 39), grande 
(40 a 42). En acétate de 
nylon avec pattes inté­
rieures.

Article No 33
Rince-doigts Eaton

Prix courant Special

1.49 2p»“'2.35
I. boita

En raison de l'importance de cette vente, veuillez accorder quelques jours supplémentaires pour la livraison.
Commandes acceptées jusqu’à épuisement du 5tock

Articles No 34
Gants Eaton

Prix
_ courant

Spécial

1.19
Petites serviettes humides 
pour nettoyer sans eau 
ni savon. Pratiques après 
le repas, en voyage ou au 
bureau.

L. peins .78 .00

^ 2 pour"j 50
Protègent les mains des 
détergents. Paume striée 
plus agrippante. 
Pointures: petite, moyen­
ne, grande.

EATON en ville (niveau du métro). Ville d’Anjou. Rayon 912

*vrticl* No 1

Vitamines pour adultes
• Trixoïurant Spécial
Flacon _ il il O
de 100 5.50 4.4t>
Flacon 
de 250

dc-r 20.50 16.40

icie No 17

ition pour les mains
Prix courant Spécial

rn i.39 1.11

rn 2.50 2.oo
rmule hydratante cré- 
iusé a fragrance agréa- 
o pour assouplir et 
oucir les mains rugueu-

Article No 18
“Cold Cream”

Prix courant Spécial 
Flacon Cû
7V.oz .89 .Uw
Flacon 
14’/r oz
Crème de beauté net­
toyante délicieusement 
parfumée. Excellente 
pour le démaquillage et 
pour les soins de la peau.

Articl» No 18
Shampooing aux oeufs

Prix courant Special

1.25 » 1.00Flacon 
16 oz
Flacon 
40 oz

Aide à. supprimer les pel­
licules et â garder vos 
cheveux sains et brillants.

2.25 1.80

Article No 20
Crème médicamenteuse

Prix courant Special

20 oz 1.39 1.11
2 pour 2.19

Pour toute la famille! Cet­
te crème aide â enrayer 
les imperfections, adoucit 
et assouplit une peau 
abîmée.

Article No 21
Crème adoucissante

Prix courant Spécial

20 oz 1.98 1.58
2 pour 3,12

Crème légère 3 usages: 
merveilleuse base de 
maquillage, crème de nuit 
bienfaisante et crème 
adoucissante pour les 
mains.

Article No 22

Shampooing Eaton
Prix courant Spécial

Flacon 
16 onces

Article No 23

Fixatif à cheveux

.98 .78 
2 P°ur 1.50

Un shampooing 
doux pour des che­
veux brillants et 
pleins de vie!

Aerosol 
15 oz

Maintient la chevelure en 
place tout naturellement. 
Ne colle pas et n’affecte 
pas les cheveux décolorés.

Article No 24

Cristaux antimites
Boite 
2 1b

2 PO^ 2.19

Prix courant Spécial

i.io .88 
2 pour 1.69

Article No 25
Purificateur d’air

Prix courant Spécial
Aérosol __ 70
i2 oz .98 ./(S

Cristaux de paradichloro- 
benzène pour supprimer 
les mites et leurs larves. 
Pour armoires, sacs â vê­
tements, sous les tapis ou 
dans l’aspirateur.

.98

2 p°ur1.50
C’est rapide et facile de 
vaporiser d’une pression 
de doigt une douce sen­
teur de pin ou de lilas.

Pour fortifier les plus de 
40 ans. Formule aux 11 
vitamines, plus minéraux 
<-t (acteurs lipolropiques

Article No 3
Capsules fer et foie

Prix courant Spécial

SSm 2.35 1.88
S 4.85 3.88
Pour combattre l’anémie
causée par une déficience 
alimentaire. Aussi â base 
de vitamine B.

capsules
«oie de morue

Article No 2

Vitamines multiples
Prix courant Spécial

2.30 1.80Flacon 
de 100

Flacon 
de 250

Flacon 
de 500

Vitamines A. C et D plus 
thiamine, niacinamide et 
riboflavine. Bon comple­
ment alimentaire.

4.10

6.50

3.28
5.20

Eaton an niveau du métro COMPOSEZ
842-9211

20% de rabais
Aides beauté-santé Eaton 
C’est la plus avantageuse 
offre de cette sorte pour la saison

Livraison des commandes 
de 2°° ou plus

Commandez en référant au 
numéro de l’article s.v.p.



A 10/LA PRESSE, MONTREAL, MARDI 10 NOVEMBRE 1970

S t-V&

Éiljf
111

'

.Vx. * .■•■•«- ■

BSL*»-

v>*
r&am*;zu% »

mzm

mm
*5mmm

Choisissez un chasse-neige
VIKING Eaton
pour un rendement sûr!
7 c.v. phase double

479.95
1 9.00 par mois

A. Le moteur 'Tocumseh Snow Kmg' assure son fonctionnement. Dole d'une 
couronne dentee pour permettre l installation d'un système d'allumage elec 
trique. Foret coupe-neige 16" a rotation rapide. Transmission 6 vitesses. 
Roues: pneus 1300 x 500 munis de chaînes montées a l'usine. Foret en spirale 
26" x 21" avec embrayage a glissement. Bec ejecteur rotatif. C'est le moment 
de vous préparer pour l'hiver! Modèle 6707.
Aussi en vente: Ensemble d’allumage 110 volts 89.98

5 c.v. phase simple

299.95
17.00 par mois

Commandes passées au magasin meme seulement
B. Moteur 'Tecumseh'5 c.v. Transmission 1 vitesse. Roues: pneus semi-pneu 

matiques 10 x 2.75 munis de chaînes montées a l'usine. Foret en spirale avec 
embrayage a glissement pour éviter tout blocage. Bec ejecteur rotatif Mode­
lé 6703.
Aussi en vente: Quantité limiter du modèle a moteur Briggs & Stratton' 1 c.v

279.95
Electrique 18”

129.88
9.00 par mois

C. Moteur 10 amperes. Roues arriérés S" x 2” a ciselures en losanges; rnuw 
avants de hauteur réglable. Commandes interrupteur et ajustement du bec 
ejecteur situes sur le guidon pour votre commodité. Essayez donc ce petit 
chasse-neige: vous avez tout à y gagner! Modèle 6702.

En ville (cinquième etage). Ville d’Anjou, Pointe-Claire.
Rayon 253 - COMPOSEZ 8-12-9211

Magasinez en toute confiance grâce à un compte EATON

Les produits en aluminium 
“Weather-Vane” rehaussent 
Faspect de votre maison...

Centre de renovation et d'amelioration-maison
Pensez des maintenant a améliorer le confort et l’apparence de votre maison. 
Rendez-vous chez EATON, au quatrième étage, choisir ce qui Vous convient 
parmi un vaste choix do produits des plus modernes, ou téléphonez-nous et 
nous viendrons sur place établir un devis sans frais ni engagement de votre 
part. EATON en ville, quatrième étage et Pointe-Claire.

Revêtement en aluminium
Un revêtement qui rehaussera l'ap­
parence de votre demeure. Minimise 
les frais d’entretien et de peinture. 
Doublure isolante qui aide à garder 
votre maison au chaud durant l’hi­
ver et ventilée en été. Fini simili bois 
cuit, blanc ou de couleurs variées. 
Nouvelles persiennes modernes as­
sorties au revêtement.

Fenêtres à auto-remisage
Construction en aluminium. Action 
inclinable. Rainures et moustiquai­
res en aluminium inoxydable. Pan­
neau amovible de l'intérieur facili­
tant le nettoyage des vitres. Finis 
variés, dont le blanc ou aluminium 
anodisé.

Portes d'installation facile
Portes de l'.V a 2 rainures. Grillage déco­
ratif et protecteur de 12"; poignCe a bou­
ton-poussoir et serrure; moustiquaire en 
aluminium; chaînette de sûretc. Fini 
blanc et autres couleurs variées ainsi 
qu'aluminium anodise.

Appentis de garage
Toiture en "Fiberglas" ou aluminium 
robuste avec supports attrayants. Proté­
gez votre auto de la pluie, du soleil et de 
la neige. Peut servir pour l'aménagement 
d'un patio pour l'exterieur.

Auvents modernes
En “Fiberglas" ou en aluminium. Procu­
rent un ombrage ventile en etc et une 
protection contre la neige durant l'hiver. 
Grand choix de coloris les plus en vogue.

COMPOSEZ 842-9331, poste 284.
EATON en. ville (quatrième étage. Centre de renovation et 
d’amélioration-maison. Quincaillerie). Pointe-Claire.Rayon 453
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Machines à coudre Zi g Za g
A. Portative 

Prix oourant 179.95 
Spécial

89.97
B. Console

Prix courant 208.95 
Spécial

119.97
Modèle "Domestic” de luxe. Voyez ces importantes caractéristiques: 
contrôle zig zag pour surjeter les coutures. Point de boutonnière auto­
matique. Bobineur automatique. Couture droite précise. Vous pouvez 
plus facilement poser appliques et monogrammes. La portative est of­
ferte dans une jolie mallette de bois recouvert de cuirette.
Modèle 1466.

En ville (quatrième etage). Ville d'Anjou et Pointe-Claire. Rayon 570

À prise spécial? 
Aspirateur-traîneau diking
Spécial

30.05
5.00 par mois

Une foule de caractéristiques intéressantes rendent ce modèle des plus 
pratiques: roues pour déplacement facile, poignee de manipulation sur 
le dessus, boîtier tout métal et pare-choc qui ne marque pas. Boyau en 
vinyle rendorcé dé fils d’acier. Accessoires: bec â tapis, brosse parquet 
mur, suceur plat, brosse à dépoussiérer et bec à tissus d’ameublement. 
Le tout à ce prix si bas! Modèle 2040.

En ville-(quatrième etage). Ville d'Anjou, Pointe-Claire. Rayon 258.

COMPOSEZ 842-9211

HEURES D'AFFAIRES EATON: LUNDI. MARDI, MERCREDI DE 9 H 30 A 1 8 H — J EU DI. VEN DREDI DE 9 H 30 A 21 H — SAMEDI DE 9 H A 17 H — LE STANDARD OUVRE A 8 H 30, 842 921 1
• V ï> ’
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Gais accessoires-maison à. bon prix pour Noël chez EATON
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Profitez de ces bas prix et 
enjolivez votre intérieur pour 
Noël
Vous aurez des invites a la saison des Fetes? Ren­
dez votre foyer plus attrayant sans défoncer votre 
budget de Noel. C’est facile avec ces charmants en­
sembles chambre a coucher/salle de bains, qui vous 
sont offerts â grand rabais. Vous aimerez le gai 
motif Mille Fleurs, jolies fleurs multicolores sur 
iond blanc. Procurez-vous l’ensemble complet, 
draps, serviettes, et couvre-lit pendant cette vente.

Couvre-lits, lavables et sans repassage
En coton et polyester, se lavent bien. Imprimés sur un cote, 
frange blanche décorative.

Lit jumeau 

Lit double 

Grand format

78"x 110” 

90"x110" 

102" x 120"

Spécial

12.99
12.99
19.99

Serviettes moelleuses
En coton doux au toucher comme du velours, impri 
mees d'un cote.

De bain 24" x 45"

Essuie-mains 16" x 26"

Debarbouillettes 12” x 12"

Special

2.99
1.99 

.89
(Les commandes téléphoniques sont acceptées jusqu'à épuisement du stock).

Toutes les dimensions sont approximatives.
En ville (cinquième étage), Ville d’Anjou et Pointe-Claire. Rayons 436-236

Draps et taies sans repassage
En coton ct polyester, ils sont lavables et ne demandent 
aucun repassage.

Ordinaires Emboîtants Special
Lit
jumeau 72"x104” 39" x 75" 5.99
Lit
double 8l’’x 104" 54" x 75" 6.99
Grand
format 90”x115" 60" X80" 10.99
Taies O Qû
d'oreillers 42” x 36" la paire

Composez 842-9211
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Nappes et serviettes de table (sans repassage)
Ces jolies nappes sont en rayonne et polyester, elles sont lavables â la 
machine, résistent aux taches. En trois attrayantes couleurs: vert avocat, 
ton or ou blanc. Les serviettes sont joliment décorées d’une bordure con­
trastante.

Nappe carrée 52" x 52”

Nappe rectangulaire 52"x70" 

Nappé rectangulaire 60"v. 90” 

Nappe ovale 60" x 90”

Special

7.99
9.99

14.99
15.99

Nappe 

Nappe ronde 

Serviettes de table

Special

60" x 104" 16.99
08" 15.99 

1.19oh.

Livraison dos oommandes 
do 2.00 ou plus

Composez

Ensembles de serviettes
Elles sont épaisses et très absorbantes, ces jolies' 
serviettes de coton Haddon Hall Eaton! En cou­
leurs-mode de turquoise, ton or, bleu, rose foncé, 
orange. Les commandes téléphoniques sont ac­
ceptées pour les couleurs rose foncé ou turquoise. 
S’il-vous-plalt, mentionnez un second choix de 
couleur.

Prix courant Special

Serviette de bains 4.49 S.99
Essuie-mains

Debarbouillettes

c 2.49 
.98

1.99
.69

842-9211
En ville (cinquième étage). Ville d’Anjou et Pointe-Claire. Rayon 236

Douces couvertures de finette
Special 
(lit jumeau) 1.99 Spécial 

(lit double) 2.99
De plus elles sont si jolies, blanches avec bordure rayée en bleu ou en 
rose. Quelques-unes en teintes unies de bleu ou de rose (env. 80” x 
100" seulement). Spécial 2.99 ch. Pour lit jumeau ou 3/« 70 x 90, lit 
double 80 x 100. S'il vous plaît mentionnez un second choix de cou­
leur.

Coûvre-matelas emboitant Haddon Hall Eaton
En coton blanchi, cousu de fil do nylon. Modèle emboîtant avec élastiques aux coins pour 
un meilleur ajustement. Lavable. En blanc seulement.

Spéoial Spécial
Lit jumeau 39" x 75” ^ <0)0 Lit double 54" x 75” ^ <D\(D\

Prix courant2.48 Prix courant 3.48 /Wti/i/
Les commandes téléphoniques sont acceptées jusqu’à épuisement du stock.

En ville (cinquième étage), Ville d’Anjou et Pointe-Claire. Rayon 436

À la télévision 
pour le grand plaisir 

des jeunes!
Le défilé du Père Noël sera télédiffusé 

en couleur le samedi 14 novembre 
aux canaux et heures suivants:

Endroits
Montréal

Canaux
CBFT

Heures
11 h 30 à 12 h 30

Endroits
Jonquiêre

Canaux
CKRS-TV

Heures
11 h 30 à 12 h 30

Québec CBTV 11 h 30 à 12 h 30 Rimouski CJBR-TV 11 h 30 a 12 h 30

Sherbrooke CHLT-TV 11 h 30 à 12 h 30 Rouyn
J

CKRN-TV 11 h 30 a 12 h 30

Trois-Rivières CKTM-TV 11 h 30 à 12 h 30 Matane CKBL-TV 12 h 30 â 13 h 30

Riviêre-du-Loup CKRT-TV 11 h 30 a 12 h 30 Carleton CHAU-TV 12 h 30 à 13 h 30\

HEURES D'AFFAIRES EATON: LUNDI. MARDI. MERCREDI DE 9H 30 A 18 H — JEUDI. VENDREDI DE 9 H 30 A 21 H — SAMEDI DE 9 H A 17 H — LE STANDARD OUVRE A 8 H 30. 842-9211
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C’est le temps de vous préparer pour l’hiver chez Eaton
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A. Pneus à neige 4 épaisseurs 
Blizzard Bulldog Eaton

Votre conduite en hiver est plus sure avec les pneus a neige Blizzard. La semelle lar­
ge et bien a plat avec ciselures profondes vous accorde une traction constante et un 
contrôle continuel. La carcasse de ces pneus est formée de 4 épaisseurs de corde de
nylon Dupont, 
au tungsten.

Pour encore plus de sécurité,, on peut les munir de crampons en acier

Noir,, sans chambre Flanc blanc double, sans chambre
Dimensions Spécial, chacun Dimensions Spécial, chacun

6.50 x 13 20.00 E78 x 14 22.00
E78 x 14 21.00 F78 x 14 23.00
F78 x 14 22.00 G78 x 14 25.00
G78 x 14 24.00 H78 x 14 27.00
H78 x 14 25.00 F78 x 15 23.00
6.00 x 15 19.00 G7S x 15 25.00
F78 x 15 22.00 H78 x 15 27.00
G78 x 15 24.00
H78 x 15 25.00

Avec crampons : 5.95 en sus par pneu.
Installation sans frais a nos Centres-Auto Eaton à Ville d’Anjou et Pointe-Claire

COMPOSEZ 842-9211

B. Spécial! Pneus d’hiver resemellés
Une nouvelle semelle d'hiver robuste et bien ciselée est appliquée sur les enveloppes 
de pneus soigneusement choisis.

Spécial ch. Spécial ch.

Flanc noir: 13.99 Flanc blanc: 14.99
Dimensions:
6.50 x 13 
6.95 x 14 
7.35 x 14 
7.75 x 14

8.25 x 14 
8.55 x 14 
5.60 x 15 
7.35 x 15

7.75 x 15 
8.15 x 15 
8.45 x 15

Crampons a glace en carbure de tungsten, pose comprise: 5.95 en sus par pneu.

Installation sans frais a un de nos Centres-Auto Eaton 
a Ville d’Anjou et Pointe- Claire.

Commandes passées aux magasins seulement sur cet article

Une offre opportune! 
Mise au point en 20 étapes 
de votre auto avant l’hiver

Spécial

19.95
(comprend la main-d oeuvre seulement — pieces en sus si necessaires) 
pour la plupart des autos canadiennes et américaines.

Pour une conduite fiable cet automne et cet hiver, confiez votre auto a nos ex­
perts-mécaniciens. Venez dès aujourd’hui nous porter votre auto pour lui faire 
subir une mise au point intégrale. Elle comprendra:

1. Vérification de la compression.
2. Nettoyer ou remplacer les pointes ou le distributeur; lubrifier le distributeur 

selon les psécifications du manufacturier; synchroniser à l’aide d’un appareil 
de vérification.

3. Nettoyer et régler l’intervalle des bougies, les remplacer si nécessaire.
4. Régler la distribution du moteur, vérifier et remplacer, si nécessaire, le systè­

me d’allumage.
5. Vérifier le voltage de la batterie.
6. Nettoyer les contacts de la batterie et leur appliquer urne substance pour 

empêcher la corrosion.
7. Nettoyer ou remplacer le filtre d’air.
8. Vérifier le système du carburateur, sa puissance, son degre de charge et les 

lampes-témoin.
9. Régler la courroie de ventilation et celle du cerveau-direction à la tension 

voulue.
10. Régler le carburateur au meilleur RPM et dosage d’essence.
11. Régler les freins et en vérifier la doublure.
12. Remplir le palier des roues avant.
13. Vérifier l’alignement des roues avant.
14. Examiner les raccords de tuyau du radiateur et verifier la teneur de l’anti­

gel. ""
15. Faire subir l’epreuve de pression au couvercle dü radiateur.
16. Examiner le système d’échappement et libérer les conduites d’air chaud.
17. Vérifier le système d’essuie-glaces et celui d’antigel.
18. Vérifier la tige de soupape P.C. et la remplacer si nécessaire.
19. Examiner les pneus et leur pression, vérifier les tiges de soupape.
20. Examiner tous les supports de moteur.

Grand spécial —"cette semaine seulement!
Lubrification, changement d’huile et nouveau filtre d’huile.

Prix courant 10.15 Spécial <8.8)5
Seulement aux Centres-Auto Eaton de Ville d’Anjou et Pointe-Claire. 

Pour Ville d’Anjou Pour Pointe-Claire
COMPOSEZ 353-3561 COMPOSEZ 697-1982

Batterie Bulldog Eaton 
pleine puissance pour un départ 

instantané à chaque fois
Fabriquée au Canada pour convenir au climat canadien, un de ses trois modèles 
saura bien vous satisfaire. Les batteries Bulldog sont garanties pour vous assurer 
des départs sûrs et rapides.
CHALLENGER
avec sa garantie de 18 mois
MASTER
avec sa garantie de 30 mois
DELUXE
avec sa garantie de 50 mois

13.45 à 19.35
16.45 à 23.95
21.45 à 25.45

En ville (cinquième etage), Ville d’Anjou et Pointe-Claire. Rayon 263. 
Aussi aux Centres-Auto Eaton à Ville d’Anjou et Pointe-Claire.

Pour un magasinage commode, utilisez votre compte Eaton

EATON
IEURES D'AFFAIRES EATON: LUNDI. MARDI. MERCREDI DE9H30 A^8 H----- 1EUDI. VENDREDI DE 9 H 30 A 21 H — SAMEDI DE 9 H A 17 H/ / r ' LE STANDARD OUVRE

*
A 8 H 30. 842-9211
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À NoëLure pensée pour les autres!
E ATO N est à votre service.
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Au rabais! Cristal de plomb “Pinwheel”

Délicat, élégant, ce cristal ajoute charme et beauté a vos 
décors. Le teneur en plomb de ce cristal: 24%. Le motif 
“Pinwheel” exq uis est coupé main et toutes ces pièces 
sont montées sur pied de métal de ton or. Choisissez quel­
ques pièces pour combler votre liste de cadeaux des Fêtes. 
Votre geste sera fort apprécié.

Cette selection unique oomprend.
1. Cendrier plain-pied, 61 V de hauteur

2. Briquet, 7" de hauteur

3. Cendrier profond. 4" de diamètre

4. Boite a cigarettes avec 
couvercle 4" x 3" x 9"

5. Table ronde trois pieds om6e 
de ton or 10" de diamètre

Spécial

27.96 
7.96
7.96

8.96

23.96

6 Seau a champagne avec base

7. Bol circulaire, 5'/," de diamètre

8. Bol circulaire. 9" de diametro

9. Bonbonnière profonde avec 
couvercle. 0" de diamètre

10. Chandelier a deux branches

11. Chandelier simple

Spécial
49.96

5.96
17.96

12.96
14.96
6.96

•...

Service de 53 pièces 

en porcelaine anglaise

Spécial 49.99 le servioo

12. De légères imperfections 
n’affecteront en rien l’apparen­
ce élégante de ce merveilleux 
service en porcelaine de mar­
que “Royal Standard’’. Son 
motif “Provincial” d’un bleu 
gris ravissant est réalisé sur 
fond blanc et une jolie garnitu­
re de ton or vient terminer dé­
licatement cette porcelaine.

K
19 iîï&S

Offre spéciale! Porcelaine “Ridgeway”

24.99
Compotier en verre 

Ordinairement 3.98

Ce service de 20 morceaux comprend: (4 
chacun) assiette à dîner, assiette pain et 
beurre, bol a céréales, soucoupe. Existe en 
trois jolis motifs interprétés dans des tons 
chaleureux. A ce BAS prix, ça fera des ca­
deaux de Noël merveilleuxl

17. ”Am*nd4":des rs gaies dans les
tons de bleu, violet et ;ur fond blanc.
18. “Carissima": une dure de fleurs rou­
ges délicates sur fond blanc.
19. "Indian Summer”: jaune électrique, 
orange et brun sur fond blanc.

Spècial

pour un servies 
de 20 piSoes

Spécial 2.49 chaoun

13. Compotier de 6” sur pied 
provenant d’Italie. Le bol 
même est de ton ambre, olivp 
ou paon. Motif “chassé-croisé”.

Bonbonnière 
Ordinairement 3.98
Spécial 2.49

14. Bonbonnière de 11” avec 
couvercle venant d’Italie. Ri­
ches teintes ambre, aqua, olive.

“Martini” 7 pièces. 
Prix courant 8.95

Spécial 4.47io service

15. Carafe à “Martini” de IDA” 
de hauteur approximative­
ment. 6 verres aux formes élé­
gantes. Ton fumée.

Service à vin 7 pces 
Prix courant 8.95 

Spécial 6.47 lo oervioo

16. Carafe d’environ I2V2” en 
verre transparent à bouchon 
ambre. 6 verres à vin et verre 
transparent avec pieds ambre.

<24

25% de rabais! Cristal “Cross & Olive”
Cristal de plomb taillé main. Pour enjoliver votre table ou pour décorer ici et là. Venez en. choisir 
plusieurs pièces et offrez-les en cadeaux (Ne vous oubliez pas).

20. Vase, 10"

21. Vase,6”.

22. Bol, 10” de diamètre-

Ordinairement SpSoial Ordinairement Spècial

14.95 11.21 23, Bol, 8”de diamètre 12.95 9.71

7:95 5.96 24. Crémier et sucrier 8.95 6.71

15.95 11.96 25. Compotier, 5’’de diamètre 7.95 5.96

- " - y \ . • -y-, v . : ' y y , -.. -ci? : ; . -

Ne manquez pas une démonstration 
de verres “Bmrales” de France

jeudi, vendredi et samedi toute 
la journée chez Eaton en ville 

(quatrième étage), à Ville d’Anjou et Pointe-Claire.
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Verrerie sur pied “Empire Gold”. Ord. 1.25 ch.
Cette verrerie charmante égayera la Saison des Fêtes. Un complément magnifique à 
toutes réceptions. Motif fort délicat sur verre transparent à large bordure de ton or. 
Pied élancé. Sixmpdèles de verre: (de gauche à droite) (26) lo gobelet, (29) le verre à thé. 
glacé, (28) à champagne, (30) à cocktail, (27) à liqueur et (31) à vin. Quel cadeau bien 
pensé pour Noël!

Spécial

.99
ohaoun

COMPOSEZ 842-9211
Eaton en ville (quatrième étage), Ville d’Anjou, Pointe-Claire. Rayon 252 Livraison dos commandos do 2.Ô0 ou plus.

HEURES D'AFFAIRES EATON: LUNDI. MARDI, MERCREDI DE9 H 30 A 18 H---- 1 EU DI, VEN DREDI DE 9 H 30 A 21 H — SAMEDI DE 9 H A 17 H — LE STANDARD OUVRE A 8 H 30, 842-921
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La Collection 
internationale
iVoici des allures internationales 

qui projettent avec faste la mode 
masculine!
Où ca? A Montréal . . . c'est 
"MONSIEUR CHEZ EATON", un 

monde masculin tout neuf, un 
carrefour dynamique de boutiques 

réputées où l'homrçle découvrre le plai­
sir de s'habiller en découvrant l'éblouissante 

Collection internationale signée FREEDMAN. 
Complets et blazers coupés impeccablement 

dans une variété de laine peignée et de sergé.
Des vestes aux lignes subtiles . . . des pantalons aux 

ampleurs actuelles. La mode le veut ainsi !
C'est "MONSIEUR CHEZ EATON"

En ville seulement (deuxième étage). Ravons 229, 429.
Commandes passées au magasin même seulement.

Complets: croisé, double ou boutonnage simple proposant la 
veste allongée, revers larges et pa 

Des motifs attrayants interprétés 
laine peignée. Tailles 36 à 46. 115.

Blazer: élégant croisé double en 
sergé de laine. Marine ou brun.
Tailles 36 à 46. 80.00

Freedman

HEURES D'AFFAIRES EATON : LUNDI, MARDI, MERCREDI DE 9 H 30 A 18 H - JEUDI, VENDREDI DE 9 H 30
i

A 21 H - SAMEDI DE 9 H A 17 H - LE STANDARD OUVRE A 8 H 30, 842-9211
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